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Àcculturaiion et affaiblissement des pouvoirs 
tradiiionnels en Afrique Occidentale Française 
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J. LOMBIARlD 


SOCIEDADE INDUSTRIAL DE TIPOGRAFIA, LIMITADA 

k. Almirante Pessanha, 3eS (aoCarmo)/Lisboa 


P ARMi les conséquenees de raoculturation, 1’affaiblissement des 
autorités traditíoimelles, au níveau família!' comme au niveau 
politique, est une de ceifes dont les inicidences pratiques ont le 
plus de portée. Une eonnaissance raême médioere des socíétés 
africaines révèle rapidement le rôle joué autrefois ipar Ia contrainte, 
à tous les niveaux de la réalité sociaíe. Nous voudrions, itout au feng 
de icet artide, présenter quelques aapedts de icet affaiblissement des auto¬ 
rités traditioimelles, «puis en redhercher brièvement les causes essentielles. 

Selon nous, 1’étéude de tels 1 probtèmes ne peut s’aborder sous ie seul 
angle de Faloculturation, mais aussi sous celui des «dmngements sociaux, 
qui explique míeux, comme íe disait Kenneth Littfe, la «dégénératíon» 
et la «régénération» «des formes dferganisation sociaíe, 

Le mot «aoculturation» a -été, o«n le sait, surtout employé par les 
auteurs américaius 'qui de Powell, en 1880, jusqu’à Herskovitz, de nos 
jottrSj en ont fait grand wsage. Récemtnent encore, Fouvrage publié sous 
la direction de Kroeber «Anthropology Today» consacrait un chaipitre 
entier à «ce terme, De leur côté, les anthropologues anglais montraient 
plutôt leur préférence pour Fexipression «ontacts de eulture». 

A notre avis, le concept dbrcculturation ne peut sfeppliquer à tous 
les phénomènes nés de la «situation coloniale». II reste beaucouip trop 
étroít si on feutend, selon la définition dassique qufen donnait le fameux 
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Mémorandmn du «Social Science Research Councib, eomme une coiisé- 
quence du contact direct et continu entre des grouipes dhnvidus de culture 
différente avec des changements subséquents dans les types cultureis 
originaux de l’un ou des deux groupes. 

Ce même Mémorandum ajoutait d’ailkurs qu'íl fallait dlstinguer 
Facculturation «du chmgment culturel, dont elle n’est qu’un aspect et de 
YassimUutm, qui est iparfois àussi un aspect de 1’acculturation. II faut 
aussi, ajoutait-Íl encore, la différencier de la diffmon, qui a líeu dans 
tous les iças d’aceulturation.,.», Ayant constaté rinsuffisance de ce termo, 
qui traduisait mal les Changements .culturels et sociaux d’utie sociétc 
sous dépendance, on a voulu, ensuite lui substituer oelui de «transcultu- 
ration», qui exprimait avec plus exactement les différefttes iphases de 
transition d’une culture à 1’autre, mais le mot ne connut pas de succès, 
Quant a iious, mous etfforcerons d’éviter, cliaque fois que cela sera 
possible, remploi de ce terme, qui ne iious convient guère. Tout d’abord, 
aoculturation traduit mal les deux idées de perte de culture et d’emprunt 
à une culture etrangère; il ne ipeut tout au plus que traduire Ihme des 
deux; dautre part, le mot est insuffisant pour expliquer cette sítuation 
nouvelle, née de la fusion de deux cultores, ou des éléments sptcrétíques 
comniencent déjà à skxprímer. 

Enfin, eomme nous 1’avons dit, il n’évoque en rien ces pfaénomènes 
de transformation sociale, si importante dans 1'Afrique aictuelle ou une 
nouvelle hiérardhie, fondée sur des critères différents, apparait de plus 
eu plus nettement dans les societés de type moderniste, 

Ainsi, raífaiblissement des autorités traditionnelles dans les grou- 
pements sociaux africains skxpliquera autant par des faits d’acculturatlon 
que par des processus de «destructuration» puis de «restruduration» 
selon les tennes, íoft bien 'ohoisis du Professem Gurvitch. 

* 

* * 


,,. <La . “f ® “ lo ™ to > sfJo " ffflpresmm du (qúologue Marniom 
determine dans toute société «riomsée, non seuleme.it des Aragamnts 
ltets et sociaux '(modifiotions des gora de vie, des croyanoes 

ItluTlnis ” lem * «m» 

nouveaux), mais aussr un tertam ™,ke de réaetta, dont la plapart 


viennent d’ôtre consciencieusement analysées dans 1’ouvrage de G, Balan- 
dier, da «Socíologie de TAfrique Noire.» 

(.es phénomònes de réaction sont à la fois fort divers et fort 
nombreux. Cette diversité skxplique tout d’abord: 

—par ks fackurs cultureis propm à la société « dominèe» ; ainsi 
on a constaté que les réaction» des sociétés «sans état» devant les problèmes 
ddrganisatiou administrative moderne sont toujours différentes de celles 
des populations qui ont connu un pouvoir traditionnel fort et centralisé, 
Cette diversité skxplique ensuite :■ 

—par ks facteurs cultureis propres à h société «dminêe »; ainsi 
on a constaté également que les réactions religieuses des pays sous influenec 
protestante ont toujours été fort différentes de (celles; des pays soumis 
à 1’mfluence catholique, 1’opposition des religions messiamques, par exemple, 
s étant produite principalement dans: les premiers, rareroent dans les seconds, 
Elle skxplique enfin: 

—par k mtm des liens existant entre ks deux sociétés; ainsi, dans 
les pays sous tuteíle pratiquant radministration directe, les chefs auto- 
chtones ont été beaucoup plus soumis à la ipuissance «uropéenne, quitte 
à être moins fidèlement suivis par leurs sujets, tandis que, dans les systèmes 
chadministratíon indirecte oü le chef a des -pouvoirs plus larges, il est 
devenu souvent le «leader» de 1’opposition, totalenient suivi par ses 
sujets, pour ksquels il represente un symbok puissant. 

Ces phénomònes de réaction ainsi dassifiées, d’après leur nature, 
une nouvelle distinlction pourrait skffectuer, celle-cí encore plus símple, 
d’après leurs effets: 

—• il existe des phénomònes, qu’on pourrait qualifier de « rêa/clion 
interne», phénomònes iníéressant uniquement la société indigène; ainsi, 
les nouvelks oppositions à 1’intérkur des collectivités familiales: opposí- 
tion des jeunes aux «aínés», des femmes aux hommes. 

—il existe ensuite des phénomònes de réaction externe, diriges 
contre les pouvoirs de tuteile ou la société européenne: ainsi, ks greves 
dans radministration, les dérobades, et, même les revoltes orgahisées, 
Mais entre ces 'formes extremes, il 1 existe dautres types de réactions, 
qukn pourrait qualifier de mixtes, c’est-à-dire réunissant à la foís des 
caracteres de réaction interne et des caracteres de réaction externe, 
JCexempleAype en est 1’opposition aux éléments africains, -servant plus 
ou moins activement la «société icoloniale», principalement les chefs 
aidministratifs africains, agents de Radministration européenne, dans le 
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système français (réaction externe) et en même temps représentants 
du pouvoir traditiomnel 1 (réaction interne). 

Pour 1’étude qui nous concerne, nous avons 1 affaire à un exemple 
de réaction interne, dans le Icas des autorités coutumières de type famílial 
et à un exemple de réaction mixte, dans le cas des autorités traditionnelles 
politiques. 

Cependant, faífaiblissement des pouvoirs ides chefs administratifs 
«traditionnels» comme la perte d’autorité grandissante que connaissent 
aujourdliui les chefs de eollectiyité familiale s’expliquent par les mêmes 
causes et se deroulent suívant le même processus, c’est Ia raison pour 
laquelíe nous avons voulu en ifaire une étude conjointe. 

«Js 

★ i|í 

On sait qu’à Forigine le système «colonial» français a fondé son 
administration sur les idiefs des familles rojyales africaines qui devinrent 
des auxiliaires administratifs, sous le nom maintenant bien connu de 
«chefs de canton»; ceux-ci avaient sous leurs ordres un certain nombre 
de chefs de village. Le chef de canton fut ainsi placé à la charnière des 
deux pouvoirs: il fut à la foís chef traditionnel et agent de 1’autorité 
eurépéenne. Cest par lui que sèrtieulaient te deux systèmes politiques, 
c’est à son niveau que se 'superposèrent les deux struotures la traditionnelle 
et Foccidentale. 

Bien que le système se soit ainsi conservé de nos jours, la démo- 
cratisation des institutions, spécialement sur le plan législatíf, a aiffaibli 
notablement son fonctionnement, le 'ohef traditionnel voyant son prestige 
diminue par 1’apparition de «ieaders» politiques de type nouveau. 

Quels étaient autrefois les pouvoirs qui étaient reconnus aux souve- 
rains, aux roitelets ou même aux chefs 1 africains? QiFen reste-t-ií 
aujourdbui ? 

Les plus importants et les plus efificaoes étaint sans aucun doute 
le pouvoir militaire et le pouvoir de coercition. Le premier a eomplé- 
tement disparu et le second est devenu presque inexistant. 

Comme le souíignent fort justement Fortes et Evans-Pritdhard (*), 
ceei a contribué à diminuer l'eur autorké et à accroítre Findépendancc 

'(D Mifrícan iPolitical Systems» — Oxford University Press. 
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de leurs subordonués. Dans certains cas, la disparition du pouvoir 
militaire a entrainé 1'a ruine du iprestige du chef et Fanéantissement de 
sa puissanee économique, par exemple chez les populations guerrières, 
[ 1’aristoeratíe ne vivait que de butins et de trafic dteclaves. 

Ce pouvoir économique était un des facteurs 'les plus importants 
de la puissanee du chef ou du roi, dans la société traditionnelle. Le chef 
avait de três nombreuses ressources: vente et travail des esclaves, rede- 
vances coutumières provenant de tons ses sujets, revenus douaniers, 
profit des amendes et très souvent, controle des terres ou du bétail, 
dont une partie pouvait lui appartenir. 

Le chef avait donc un certain pouvoir sur 1’écomomie de son pays 
et ses revenus étaient toujours plus importants que ceux du premier de 
ses sujets, De Fimportance de ses revenus. dópendait en effet, non 
seulement son prestige, mais aussi le bon fonctionnement de son gouver- 
íiement. Cest avec des cadeaux qu’il sdssurait Famitié et le dévouement 
de ses ministres et de ses auxiliaires, c’est en récompensant les Services 
de ses plus humbles serviteurs qu’il gardait toute leur confiance. Repré- 
sentant des dicux et des ancêtres, il était le dispensateur de tous les 
biens. Dans des sociétés à igowernement centrallsc et autoritaire, comme 
Lancien royaume du Dahomey, le roi réunissait tous les ans ses ministres, 
et'ses représentants ainsi qu’une grande partie de ses sujets, à Foccasíon 
des cérénioníes coutumières faites en 1’honneur des ancêtres royaux. 
Cétatt pour lui le moiyen de manifester sa puissanee mais surtout d’assurer 
1’unité de son royaume, en évoquant la mémoire du fondateur et de ses 
dscendants, dont il était la suprême incarnation. 

Ces fetes exigeaient des ressources considérables: sacrifices aux 
ancêtres, dons multlples, que se partagaienit les ministres, les chefs de 
provbce, les prètres, les serviteurs et le peuple. Leur rôle étant de 
renouveler la puissanee spirituelle de la royauté, elles étaient nécessaires 
au bon fonctionnement du pouvoir et à la prospérité du pays- tout entier, 
Aujourdlhui encore, les chefs qui veulent sauvegarder leur prestige 
auprès de leurs sujets et montrer que ia dynastie ntet pas morte, sont 
obligés de conserver cette coutume, qui exige d’eux d’énormes sacrifices 
financiers ( l )\ 


D) ütí dk qiiim chef de canton de la région tfAbomey, rfescemlant des rois, 
a dépensé pour ses cércmontes tl y a twi® ainsi, tplusi tfutii tmUioiv de franca C, F, A, 
soit deux millio-ns da franca. 
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Mais tons 1 les chefs ne. peuvent se ipermettre de telles dépenses 
et la plupart n’ont plus que des revenus très modestes. 

Eu eífet, la solde qui leur est octroyée par radministraiction euro- 
péenne est tout à íait dérisoire: elíe équivaut à.ipeine à celle d’tm jeune 
fouctionuaire africain débutant; à cela s’ajoutent des primes propor- 
tionneles sur Fimpôt perçu, primes très basses qui ne peuvent leur 
permettre ddméliorer leur situation. 

S’ils n'ont pu garder des sources de revenus personndles suff isamment 
importantes (terres, bétail, plantations, etc...d, ils se trouvent rapidement 
dans une situation fínancière dlfficile, qui Jiuit à leur prestige et à leur 
autorité, En effet, non seulement ils ne peuvent conservei* leur pouvoir 
par les ínoyens traditionnels (distributions de eadeaux, recompenses, 
cérémonies) mais leur prestige ipeut-être gravement atóeint par les activités 
de riches commerçants ou planteurs qui dierchent à grouper derrière 
eux une iciientèle destinée à saper leur autorité, Ces derniers sont souvent 
issus de familles isujettes voire même de famíHes d'esclaves et cherchent 
fréquemment à assouvir de vieilles vengeances, à satisfaire d’auciennes 
rancunes, nées parfois il y a plusieurs génératlons. 

Entfin, un des éléments les plus iraportánts du pouvoir politiquê 
était le role religieux joué par le chef, symbole saicré de toute une collec- 
tivité. La désacralisation de Fautorité traditionneHe a été l’un des coups 
les plus rudes portes à la diefferie. 

Cette désacralisation a été ausée d’abord par la diminutbn des 
ressources économiques des chefs, dans Fimpossibitité aujourd’hui de 
conservei* Famitié couteuse de icertains «féticheurs», ou de financer les 
cérémonies religieuses, qui lui domialent jadis tant de prestige, 

Elle a été due ensuíte et surtout à Faction des missions chrétiennes, 
qui ont détruit la croyance au culte des ancêtres ainsi que toutes les 
valeurs religieuses et symboliques. attribuées au roi, Dans le cas extreme 
oü ee dernier s’est converti, il a été lui-même la cause de la Iperte de 
son pouvoir ; (*); même quand il a manífesté sa confiance dans la 
rdígfon traditionnelle, il a perda son caractere religieux aux yeux 
des jeunes générations, converties aux religlons chrétiennes ou ayant 
cessé toute pratique animiste. Le processus a été le même dans les 

(D Les cas conversiom de díeis tracütiotiwels soot assez rares du moins 
au íDahomey, ceux-cí ayant bien compris sue 1'adiiéáoo à üne religkm étrangère 
les éloigjieraít de leur poplatbn et leur ferait perdre te ipeu de prestige qui leur reste. 
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régions à influence islamique, oü le dhef est reste animiste et. oü son 
autorité morale a été atteinte par le prestige des marabouts. Ceux-ci 
sont à Forigine d’une opposition plus ou moins manifeste, regroupant 
autour d’eux de jeunes convertis, qui voient de plus en plus dans la 
connaissance coranique la seule source legitime du pouvoir. 

Ces trois éléments du pouvoir, militaire, économique et religieux, 
sont d’une importance primordiale et e’est dans la mesure oü, ipltts ou 
moins en dehors du controle européen, les chefs actuels ont gardé secrc- 
ternent des forces de police, des sources de revenus et un pouvoir reli- 
gieux, qu’ils sont encore craints et obéis. 

• Quant aux fonetíons judiciaires, politiques et administratives, ils 
les ont sauvegardées dans la mesure oü ils ont conservé les premières. 

Gffidellement, Fautorité judiciaire du ahef est quasi inexistante, 
Les questions d’ordre civil ou dbrdre pénal, aussi mínimes soient elles 
sont déferréesi soit au tribunal coutumier, soít au tribunal." français ( l ). 
En fait, si le chef a gardée une grande partie de son pouvoir, ses 
sujets viéndront toujours le consulter sur íFimporte quelle affaire eoutu- 
mière, d’ordre civil ou pénal. Ce n’est que sur son ordre ou dans une 
circonstance particulièrement grave que le plaignant se présentera 
au tribunal, 

‘ Etifin, la tfonction administrative du chef est celle d’un simple agent 
territorial de Fautorité: recensement, recouvrement ide Fimpôt, recrutement 
militaire, entretiens dés pistes secondaires et des marches etc... Dans 
ce domaine, il est plutôt Fauxiliaire de 'Fadministrateur européen, auxi- 
liaire plus ou moins compétent selon sa personnalité, et déterminant mie 
administration plus ou moins directe selon sa valeur et son pouvoir. 


D’une façon moins nette mais tout aussi réelle, se sont amoindris 
les pouvoirs des chefs de famille. Là encore, une scission s’est produite 
entre les 'hommes dont Fidéal est resté foiidé sur des valeurs traditionnelles 

t 1 ) Là encore, 11 ne a'agit que de» chefs sous aclhiiwstradon 1 ímnçaise. Oin saif 
que tes dtófe trdMoinnefe ont un role judldaire assez important dans les iterritoires 
britaniques de 1'oueat. icf, Haiky «Native Àdministraitioii in. the Brítísh African 
Territories», 
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et ceux, les jeunes ipour la plupart, dont les aspirations, les croyances 
et les attltudes ont été déterminées par des valeurs modemes de type 
Occidental. Le chef de famille était autrefois, xin peu comine le roi, titi 
personnage auquel s*attadhait un réspect iiiêle d’une rdigieuse superstition. 
II était aussi le iprêtre, le lien entre le monde des vivants et eelui des 
morts. Lextension actuelle des religions chrétiennes, la conversion de 
nomibreux jeunes, principalement parrni les plus instruits, ont enleve 
à la personne du chef familial, le prestige que lui valait sa fonction 
religieuse. De mêine, avec le développement de la ipropriete individuelle, 
avec Fapparition des grandes eolíectivités, les ressources du chef de 
famille sont idevenues souvent quasi-inexistantes, Autrefois, 11 avaiit non 
seulement sous ses ordres un groupe familial important, mais aussi de 
nombreux esdaves, Cette raain ddeuvre aibondante travaillait sur des 
charnps collectifs, dont Fímportance était beaucouip Iplus grande que celle 
cFaujourdliui. 

La multiplieation des petits groupements familiaux correspoiidant 
à nos «foyers» euroipéens, Féparpillement de ceux-ci dans toutes les 
régions du pays ont enlevé à la collectivité et son unité et sa force. Le 
chef de famille est devenu souvent un personnage loíntain, que Fon ne 
vient saltter que périodiquement, à Foccasion des grandes cérémonies. 
N’ayant plus sous ses ordres des enfants qui travaillent pour lui et dont 
les revenus lui appartiennent, et les voyant au contraire se constituer 
parfols des fortunes enviables, le chef de famille :a perdu tout moyen 
de contrainte sur ses descendaots, en même temps que le prestige qui 
s’attachait à Fhomme, autrefois maítre des revenus familiaux. 

Boonomiquement parlant, ce ne sont plus les f Hs qui dépendent du père, 
mais celui-ci qui dépend de ceux-là. II n’y a donc pas eu seulement 
changement, mais plutôt renversement total de la situation. 

iFautoríté rdigieuse du chef de famille, son pouvoir économique, 
ayant dispam presque complétement, son rôle vis-à-vis de ses descen- 
dants est souvent devenu presque inexistant. 

Ainsi, nous pouvons constater que pour les ehefs politiques comine 
pour lesichefs familiaux, c’est toujours la disparition de ces deux pouvoirs, 
religieux et économiques, qui determine Faffaiblissement de leur autorité 
en général et Feffacement de leur rôle sur la scène de la vie sociale 
aírieaine. 
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A ces causes trcs precises s’en ajoutent dhmtres, beaucoup plus 
générales mais non molns importantes. Pour en saisir plus valablement 
Fétendue, il convient de les étudier d’après les conceptions que se fait 
de la réalité sociale le professem* Gurvitch, 

'La réalité sociale, d’après cet auteur, est composée de plusieurs 
niveaux ou paliers. Tout d’abord, la «surface morphologique», qui corres- 
pond à peu près à la base géographique et démographique de la société 
(migrations, phénomènes de dispersion de Fhabitat, développeiiient des 
Communications etc..,), Viennent ■ensuite les superstructures organisées» 
ou organisations sociales, avec toutes les cérémonies exigeant des con- 
duites aménagées, hiérarchisées, Puis viennent, plus profondément, les 
modèles sociaux, mieux connus sous leur appellation anglaise de '«Patterns» 
(modeles techniques et modeles cuiturels, signaux et signes collectifs). 
Enfin, vers les couches les plus profondes; les conduites collectives régu- 
lières, les trames des roles sociaux, les attltudes collectives, les Symbol es 
sociaux, les conduites collectives novatrices, les idées et les valeurs 
collectives et enfin les aetes psychiques collectifs, 

Dans Fexanien de la réalité sociale concernant les problèmes que 
nous étudions, nous nous attacherons à analyser spécialement les chan- 
gements qui ont affecté la '«surface morphologique» et qui ont joué un 
rôle si important dans la «dégradation» des pouvoirs traditionnels, 

'Nous ne reviendrons pas sur les causes cxaitninées déjà longuement 
ci-dessus: «désaenilisatíoo» des fonctions traditionnelles, affaíblissement 
des ressources économiques. Ces causes sont immédíates et facilement 
perceptibies. 

D’autres le sont rnoins, 

La colonisation europeenne a contribué. à désorganíser les groupe¬ 
ments traditionnels sous de ímiltiples formes, que nous ne pouvons toutes 
envisager ici. En premier lieu, et parrni les faeteurs les (plus importants 
Fintroduction d’une économie monétaire—Fargent'devenant im symbole 
de puissance et un ínstrument autorité — puis le développement des 
secteurs secondaire et tertiaire dune économie qui íFétait tradítionnelle- 
ment que primaire, dans sa plus grande part. 
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Ces deux faits ont eu pour conséquence d’assurer à tout individu 
la sécurité matérielle en dehors de la coílectivité, ce qui n’était guère 
concevable autrefois; le salarié, à qui fait appel un Service administratif 
ou une compagnie commerciale est assuré, grâce à sa solde, de vivre en 
ívimporte quel point ide son territoire. 

La concentration de ces secteurs secondaire et tertiaire de Teconomie 
datis certaines villes a obligé les salariés à quitei* leur famille et à vivre 
souveht loin d 3 elle pendant la plus grande partie de 1'eur vie, Lkxtension 
des villes et de ■ 1’économie moderne a donc favorisé apparition des 
collectivités familiates. Cete apparition fut favorisé encore par tous les 
phçnomènes de migration, déterminés ipar le salariat. Cest ainsi qu’en 
A, O, F., de nombreux travailleurs soudanais, nigériens ou dahoméens 
partent teraporairement, quelquefois définitivement dans les ehantiers 
ou sur les plantations de Gold Coast (première forme du salariat agricole). 
Toutes ces migrations ont contribué à dévdopper les Communications 
régionales et même interterritorial.es, le développement des transports 
devant entraíner de nouveau des désirs de départ, 

Nous minsisterons pas sur cetfce «aspiration au salariat», dont on 
a déjà taiit fait état, aspiration qui s’explique aussi bien par la recherche 
de ressources personnelles, dont on pourra disposer à son gré, par exemple, 
pour contracter un mariage — que par la volante de se soustraire 
à 1'emprise d’une famille à laquelle on n’a plus rien à demandei*; ni 
protection, ni entretien, Ainsi, 3a famille traditionnelle va se trouver 
divisée, pour des raisons strictement nmtérielles, généralement profession- 
íielles; cette division, pour reprendre notre raisoniiement, ne s’explique 
■ pour le moment que par des changements qui ont affecté la '«base 
morphologique» de la réalité sociale, Ces changements ont évidemment 
contribué à relâclier les liens familiaux et sociaux, non seulement à cause 
de la dispersion familiale, mais aussi à cause de ia disparition Progressive 
de tout ce qui tendaient autrefois à unifier la coílectivité: eérènonies 
fúnebres, mariages, cultures en cornmun, partícipation du groupe familial 
à des activités sociales, 1 ou le prestige de ce dernier était en jeu. 

Actuellement, les céréraonies de famille ne pennettent de regrouper 
quhme partie de la coílectivité, la plupart de ses membres se contentant 
d’envoyer une contributioii fiimncière, Quant aux manifestations sociales 
du vilage ou de la région, dans lesqudles devaient briller les jeúnes, 
afin de soutenir la renommée de la famille, elles disparaissent lentement 
et sont de moins eninioins animées, faute de participants, 
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JJautorité du clref de famille est donc insuffisante à faire revivre 
même périodiquement la vie coutumière fd'antan. File s’est affaiblie encore 
depuis qu’i! n’est plus maitre de choisir les épouses de ses fíls. Autrefois, 
à diaque mariage la puissance d’une famille $’accroissait: en effet, 1’union 
de deux êtres était avant tout déterminée par des necessites d’alliances 
entre dans et ehaque mariage faisait naitre une série de liens, eomposés 
de droits et ddbligations, dont 1’effet était en tout cas de renforcer la 
renommée et le pouvoir de la famille et de son ohef, 

Aujourd’hui, 1’éloignement des enfants, la possibilite matérielle et 
financière qu'ils ont de se rnarier sans avoir besoin de leur père ou de 
leur dief de famille a déterminé des unions, qui ne favorisent en rien 
les intérêts .traditionnels d’une famille, 

Généralement cependant, le chef de coílectivité est consulté, mais 
il n'a plus les possibilites de sdpposer et il est. forcé d*accepter 1’époux 
ou 1’épouse que son enfant íui propose. Sur le plan traditionnel, ce mariage 
est socialement inefficace. 

Ainsi, les changements qui ont affecté les premières couches de la 
réalité sociale ont entrainé des modifieations encore plus profondes: les 
organisationsi sociales, les cadres familiaux e et les cérémonies collectives, 
qui autrefois exerçaient des «contraintes» sur leurs membres ont dispam 
ou ont perdu toute eífieadté. Ces modifieations dans les superstruetures 
orgânisées: ont déterminé à leur tour la création de nouveaux modeles 
sociaux, souvent contraíres aux modeles traditionnels. Ce sont ces modeles 
qui agissent.sur les conduites collectives 1 et qui eréent les genres de vie 
modemes. Ils sont d’ailleurs rattachés à des valeurs idéales, qui les deter- 
minent.en grande partie. 

Cest ainsi que le chef de famille, auquel était attaché autrefois toutes 
les valeurs traditionnelles, était créateur de modèles- dans la société tradi¬ 
tionnelle. Il n’en est plus de même aujourdihui, oit les modèles 1 , les règles 
de vie et les príncipes d’éducation sont empruntés à une culture dif fé- 
rente, dont les valeurs vont souvent à 1'encontre de celles d’autrefois, 
La civilisation oocidentafe, développant Lindividualisme, les principes 
dégalíté, aussi bien entre générations qu’entre sexes, a détruit complé- 
tement ces valeurs stir lesquelles sdnifiait 1’organisation familiale tradi¬ 
tionnelle. 

Le chef de coílectivité ou le ohef politique coutumier était un person- 
nage à prestige,' tin modèle à imiter et il avait une fonetion vers laquelle 
convergeaient toutes les aspiratíons humaínes, C’est luí qui créait les 
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niodes, qui dispensait les règles de vie et les príncipes déducation : sa 
position sociale était la plus' enviable. 

La eulture occidentale, 1’instmction et 1’éducation moderne, en appor- 
tant des valeurs nouvelles, ont donné naissance à des hommes nouveaux, 
dont k iprestige a dépassé celui des hommes traditionnels, Lkxempk-type 
en est le «leader» pol itique, le fonctionnaire instruit, celui dont le oorapor- 
ternent est apprécie par la société européenne comine .par les non-lettrés, 
bref, ce que datis mi de ses artides, K. Little appelait le vrai «good- 
-mixer». Ckst lui qui en Afriqne est maintenant le dispensateur de 
príncipes nouveaux, celui qui est appelé à apporter au pajys une eulture 
nouvelle, datis laquelle occídentalisation et «negritude» sLarmoniseront. 

En fait, dans bien des cas, ce sont ces hommes nouveaux, généra- 
lement jeunes, qui ont détruit le peu d’autorité et de prestige qui restaient 
aux díeis coutumiers. Dans bien des situations conflictuelles, on les voit 
skpposer plus ou moins directenient aux chefs, qu’ils accusent d’igno- 
rance et d’abus de ipouvoir, 

❖ * 

Ainsi, à tous les niveaux de la réalité sociale, depuis les phénomènes 
géographiques et dànographiques jusquaux valeurs et idéaux collectifs, 
on assiste, sous 1’effet d’une forte aeculturetion à un renversement de la 
hiérarchie et des valeurs sotíales, les contacts de eulture, eomme nous le 
disions dans notre introduction, déterminant également des ohangements 
et iiiême des bouleversements sociaux. Là encore, phénomènes d’accultu- 
ration et phénomènes proprement sociologiques apparaissent inséparable. 

Cependant, devant de tds faits de «dégradation» sociale, une réaction 
skst faite sentir depuis quelques amiées, qui s’est traduite notamment par 
la réaction de sociétés de mutualité à caractère ethnique, par le déve- 
loppement de 1’entr’aide familiale. II n’est pas rare de voir des fonction- 
naires émigrés à la vtile entretenir et éduquer un certain nornbre de 
neveux ou de cousins ayant quitté le village paternel pour poursuivre 
leurs études, et sur le plan financier, en tout cas, la solidarité familiale 
n’est pas. un vain niot 

iCette réaction se traduit encore, et cela d’une façon tout à fait 
recente, par un essai de regroupement des forces couturoières 1 ; ainsi, sur 
le plan pol itique, les chefs traditionnels tentent de faire revivre leur 
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organisation sans activité depuis plus iplusieurs années, Débordant le 
cadre territorial, cette organisation se veut maintenant fédérale r et cherche 
à s’assurer une représentation dans le sein des assmblées politlques. 

Est-ce là un réveil sans lendemain ou bien une tentative pleine 
davenir, dont le résultat seraít de créer un nouvel equilibre dans la vie 
sociale et politique entre forces eoutumières et tendances évolutives? 
Les annèes qui víennent nous apporteront la réponse. 
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CONTRIBUIÇÃO PARA O MELHOR CONHECIMENTO 
DO GÉNERO DYSDERCUS NA GUINÉ PORTUGUESA 
E EM S. TOMÉ E PRÍNCIPE (') 


por 

A. CiAST EL -BRANCO 
c 

M, LUfSA GOMES ALVES 

O género Dysckrm está representado 1 , tanto quanto sabemos, 
na África ocidental portuguesa por 4 espécies: D. mpersti- 
tiosus Fab, —Guiné e S. Tomé; D, fmktius Sign. — Guiné; 
D. nigrofmiatus St, — S. Tomé e D. mdmodem Kakcii 
— Ilha do Príncipe, 

A importância económica deste género é, para S, Tomé t Príncipe, 
menor do que para a Guiné Portuguesa, /Na primeira província, vivendo 
a expcnsas de plantas espontâneas tais como o «ocá» e, acidentalmente, 
de plantas cultivadas tais corno o cacau, provoca prejuízos pouco acentuados, 
0 mesmo não deve suceder para a Guiné Portuguesa onde a par 
de algodoeiros espontâneos se procura introduzir, segundo crémos, 
a cultura algodoeira. 

Sendo pouco precisos os elementos, por vezes utilizados na 'classi¬ 
ficação das espécies deste género, classificação que, segundo Sehouteden, 
e sempre difícil, procurámos recorrer também fundaimentalmente às 
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«genitália», a exemplo de Freeman, para estabelecer um quadro dicotô¬ 
mico 1 das -espécies africanas, 

Pareceu-nos necessária a elaboração deste quadro, pelo facto de 
ser possível: a introdução nas Ilhas ou o aparecimento, nas nossas províncias 
do continente africano, de espécies que até aqui ainda aí não tinham 
sido 'assinaladas. 

Dysidercus nigrofasciatus St, 

material !e localidades — 1195*4; S. Tomé — coligidos pela Missão 
Científica 1 de S. Tomé (Secção Zoológica—F, Frade), registo n,° 2.2'74 
— 2 exemplares, Monte Café, 27/9/54. 

MORFOLOGIA EXTERNA E COR 

Comprimento total —• 112,5» ■— 10 mm. 

SUPERFÍCIE DORSAL: 

Cabeça; amarelo-testáceo a castanho-escuro da metade dos olhos 
para trás; comprimento .sensivelmente igual à largura; antenas; compri¬ 
mento do II artículo igual a Vo do I ; castanho-escuro ; I artículo amarelo- 
-testáceo na base, a parte restante castanho-escuro como II, III, IV; 
olhas avermelhadas; pronotm; comprimento 10 / T da largura; colar 
branco-amarelado; ,caMi e margens laterais testáceos; disco amarelo-acin- 
zentado, faixa transversal posterior do pronotum negra t estreita 
(fig. I f) j escudete testáoeo corno a cabeça e callt; clavas e com amarelo- 
-aeinzentados como no disco; com com faixa preta transversal de compri¬ 
mento e largura variáveis, não atingindo os bordos, dos hemiélitros 
(fig. 1 g); msmmbranosas castanho-escuras, orladas de cinzento. 

SUPERFÍCIE VENTRAL: 

Cabeça; amarelo testáceo corno na superfície dorsal; rostro com I e II 
artículos avermelhados, o III e IV castanho-avernidhados, atingindo 
o terço anterior do 1 IV segmento abdominal; tórax: pro, meso e meta- 
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Fig. 1 

Dysíkrcus nigmfmialus St, 

a—harpago. esquerdo, face veutral; b—hatpago direito, face dorsal; c —disposição 
das cores ma face 'lateral: branco-branco-amaretedO'; ponteada —de amarelo a ver¬ 
melho; ponteado-dernso—amarelo torrado; (preto—preto; d—iphallo depois de 
retirado o tecido conjuntivo ; e—parânrero do- pliallo; f — iproiwtuin; g—gradação 
da faixa coifai ; h—edeagus quase comptetamente aberto 


i£ 
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pleuras amarelo-avermelhadas de margens anteriores orladas de preto, 
mais largamente na rneso; pro , meso e meimtemo amarelo-avennelliados; 
epislmos ibranco-amaírelados cotmo o colar; bordo dm glândulas weta- 
torácim negro; patas; coxa , trocankres e fêmur avermelhados; tíbias 
e tarsos castanho^escuros como as antenas; fémures anteriores : (fig. 6 b) 
com espinhos bem nítidos ao longo da face anterior; abdome: II segmento 
branco-amarelado, nos III ao VII a parte anterior é amarelo-torrado 
e a iparte posterior branoo-amarelado, lateralmente os III a VII segmentos 
são orlados anteriormente de negro; VIII e IX segmentos amarelo- 
-torrados; IX segmento esférico com os tubérculos separados 1 '; gmitdia: 
harpagoiS (fig. 1 ab) tiap> se cruzando sobre a cavidade genital; edeagus 
como na fig. 1 h; pammeros como na fig. 1; e, e phoilus como na %. I d. 

distribuição geográfica : Sudão Angb-egípcio, Abissínia, Quénia, 
Tanganhica, Camarões, Congo Belga, Rodésia do Norte, Niaasalândia, 
África Oriental Portuguesa, Tratisvaal, Natal e Cabo, 



Dysdercus siiperstitiosus Fab. 

material e localidades — Guiné — Coligidos pela Missão Zooló¬ 
gica da Guiné (F, PNade); registos n. os 55 — llá, Bissalanca, 16/1/945; 
1'13 -— l'á, B'ambaiá, '14/4/945; l|18—6 exemplares, Cajegute, 26/4/945; 
1!2|1—& exemplares, Cajegute, 27/6/945; 127—A exemplares, Ponta 
Marques Mano, 2/5/945 1 ; 138— ll exemplar, Ponta Marques Mano, 
8/5/945; 145 — 21 exemplares, Ponta Marques Mano-, 6/5/945; 158 — 
2 exemplares, Contuboel, 14/5/945; 597 — 1 exemplar, Boé, 18/4/945. 
Coligidos tpelo Padre D, Dinís: registo n.° 1.1119—/I exemplar, 1/1947. 

S. Tomé: Coligidos pela Missão de Estudo Amando Seabra: registo 
n.° 2 —17 exemplares, S. Tomé, MWfâO, 

Coligidos pela Missão Científica de S. Tomé '(Secção Zoológica, 
F. Frade)': registo n.° 2.324—1$, ÁguaTzé, 29/10/954. 

Coligidos pela Missão Científica de S, Tomé (Castel-branco/ 
e 4 9 9, reg. n.° 2,430, Santo António — Roça Monte Café, Outubro 11955. 

MORFOLOGIA EXTERNA 'E COR 



Comprimento total — lll—19,0 mm. 


género dysdercus na guiné portuguesa 
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Fig. 2 


i Dyddarm sufrerstitiom Fab, 

a—-harpago direito, faoe vmtrail; t>—hanpago esquerdo, tace dorsal; c—parâimero 
do {Mio; d—disposição das cores, na face lateral: branco — branco-ainareWo; 
ponteado, amarelo a «rraelho; e, ie', g—gradação da faixa posterior do iproüota; 
lf, F « h—gradação da faixa transversal da córía 
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SUPERFÍCIE DORSAL I 

Cabeça: vermelha, variando de dara a escuro ; eollum castanho-escuro 
ou não, comprimento sensivelmente igual à largura ou pouco mais 
comprida que larga; antenas: comprimento do II artículo igual a s /« do I; 
olhos castanho-avermelhados; pronotum comprimento igual a V* da 
largura; ralar branco-amarekido;. caiti e margens laterais vermelhas; 
disco amarelo-claro ; faixa transversal posterior negra, de largura variavel 
(fig. 2 e, g); escudete da cor do ealli e da cabeça; clavus e cúria amarelo- 
-claro da cor do disco do pronotum; cúria com faixa preta (fig. 2, f, h| 
transversal mais ou menos punctiforme. na maioria dos exemplares, 
existindo, no entanto, 2'á'á de S. Tomé com faixa larga atingindo quase 
os bordos laterais das asas (fig, 2, f); <asas membranom castanho-escuro, 
orladas de cinzento. 

superfície ventral: 

Cabeça: vermelha como na superfície dorsal; rostro com o I, II, Iíf 
e metade do IV artículo vermelhos; a metade apical do IV castanho- 
-escuro, atingindo o bordo posterior do III segmento abdominal; tórax: 
pleuras e esterno vermelhos; epitternos branco-amarelados; borêo das 
glândulas metaloráeicas vermelho da cor do metasterw; patas coxa, 
trocmteres, fémures e base das tíbias vermelhos nuns 'exemplares, noutros, 
de colaboração mais escura, só a coxa vermelha, trocanter e parte do 
fémur; tíbias e tarsos castanho-escuras; fêmures anteriores com 2 espinhos 
subapicais na face anterior, e ligeiros’ esboços de outros, ao longo da face 
anterior (fig, 6, g); abdome: branco-amarelaido com ligeiros vestígios de 
vemelho nos exemplares cujas tíbias têm a base vermelha, nos outros 
ram os fémures castanhos, II, III, IV, V, VI t VII segmentos vermelhos, 
tendo no bordo posterior um crescente branco-amarelado; VIII e IX 
vermelhos;. IX segmentos esférico; genitdia: karfugos (fig. 2, a, b) 
não se cruzando sobre a cavidade genital ; edeagus e phallus semelhantes 
ao D. nigrofasciatus; parârnm do phallus (fig. 2, c)Á 

distribuição geográfica: Gâmbia, Serra Leoa, Costa do Marfim, 
Costa do Ouro, Nigéria, Camarões, Congo Belga, Ilha do Príncipe, 
S. W. Africano, Beehuanalândia, Hodésias, Níassalândia, Tanganhica, 
Quénia, Uganda, Abissínia e Sudão Anglo-egípcio. 


Dysidercus fasciatus Sign, 

material e localidades —Guiné— Coligido pela Missão Zooló¬ 
gica da 'Guiné (F. Frade): registos n. 0fi 69—2 exemplares, Pefiné (Ilha 
de Bissau), 27/1/945; 101-l* exemplar, Cajegute, 27/4/946*; 140- 
2 exemplares, Ponta Marques Mano, 5/5/9#; Sllil — 1 exemplar, Tor 
(Ilha de Bissau)', 1(8/112/945; 608■— 7 exemplares, Tor (Ilha de Bissau), 
15/2/9415. " 

Coligidos pelo Padre D. Dinís: registo n.° Ul'19 — 6 ex,, 14947. 

MORFOLOGIA EXTERNA ! E COR 

Comprimento total —14 - 49 mm, 

SUPERFÍCIE DORSAL: 

Cabeça vermelha, até à linha posterior dos olhos; collum negro; 
comprimento igual a % da largura; antenas: negras com a base do 
I artículo avermelhado, II artículo sensivelmente igual' ao I ou ligeira- 
mente mais curto; II-III e IV artículos negros; olhos 'castanho-aver- 
melhados; pronotum: comprimento igual a 2 /$ da largura; colar amarelo 
anteriormente e posteriormente preto; ealli, margens laterais e disco 
vermelhos; faixa transversal posterior negra e larga (fig. 5 a, a', c, c '); 
escudete vermelho (nalguns exemplares a parte anterior é preta); clavus 
e cúria testaceo-avermelhados; cúria com faixa transversal negra larga, 
atingindo ou não as margens laterais (fig. 3, b, % b", d, d'); asas 
membranosas pretas orladas de cinzento. 

SUPERFÍCIE VENTRAL: 

Cabeça: vermelha; rostro com I e ill segmentos avermelhados, III 
e IV 'castanho-escuros, atingindo a metade do IV segmento abdominal; 
tórax: proflcura vermelha com a margem anterior preta, meso e meta- 
pleura pretas; pro, meso t metasterno vermelhos; epislerno amarelo; 
bordo das glândulas meiutorácicas variando do vermelho ao castanho 
muito escuro; patas: coxa e Imantem vermelhos; fémures , tíbias 
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e tarsos negros; fémures anteriores com a face anterior ornamentada por 
numerosos <e fortes espinhos (fig. 6, d); abdome : como na fig. 3, e; 
IX segmento esférico; genitália; hanpagos (fig, 4, a, b) não cruzando 
sobre a cavidade genital; edeagus (fig. 4, d, e, f, g), phallus semelhante 
ao do D, nigrofasmtus; parâmeros do phallus (fig, 4, c), 

distribuição geográfica: Sudão Anglo-egípcio, Uganda., Quénia, 
Tanganhica, Zanzibar, Niassalândia, Rodésias; África Oriental Portuguesa 
Natal, Angola, Nigéria, Serra Leoa, Gâmbia, Madagascar, Ilha Aldabra, 
Ilhas Cormoledo, Ilha Astove e Congo Belga. 


Dysidercus melanoderes Karsch 


material e localidades — Ilha do Príncipe — Coligido pela Missão 
Científica de S, Tomé (Secção Zoológica, F. Frade): registo n.° 2.302 — 
19, S, Carlos do Fundão, 7/l|lj/95í4(Castel-branco)': registo n,° 2j.:37'5 — 
20 á 1 á e 21 9 9, Roça Sur.dy Agosto 1-955. 

MORFOLOGIA EXTERNA E OOR 

Comprimento total —12,0-18,Omni. 

SUPERFÍCIE DORSAL: 

Cabeça: amarelo-alaranjada; collum escuro, comprimento igual a % 
da largura; mimas castanho-escuras com a base do- I artículo amarela; 
I artículo de comprimento igual a 5 / 4 , do II; os artículos II, III e IV 
castanho-escuros; olhos quase pretos; pronotm: comprimento igual 
a B /s da largura; colar branco-amarelado calli -e margens laterais amarelo- 
-alaranjadas; disco amarelo 1 mais 1 claro do que a cabeça; faixa transversal 
posterior fragmentada e indistinta í(;fig. 5, c); escudete -e dam amarelo- 
-Alaranjadòs; cória amarela de margem alaranjada; faixa transversal da 
córk negra, não atingindo as margens dos h-emiélitros (fig. 5, a); asas 
membmmas amarelo-claras, 




Fig. 5 

Dysdmus mdmodcm Karsch 

a, a'— Faixa tonal; b—disposição' cias- cores na face veirtro-lateral; 
ponteado-amarelo; preto— preito; branco — branco amarelado; c ^'—ves¬ 
tígios da faixa posterior tio pronotmn; d — hatipago 
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SUPERFÍCIE ventral: 

Cabeça: amarela; rostro amarelo com o IV artículo castanho-escuro 
atingindo a base do III segmento abdominal; tórax: pro, meso e mcta- 
pleuras amarelas orladas de preto na parte anterior, mais intensamente 
na mesa; episternos branco-anmrelaidòs; bordos dm glândulas metato- 
na meso; episternos branoo-amarelados; bordos das glândulas metato - 
rácicas negros; patas: coxas, trocmtms e fémures amarelos; tíbias 
e tarsos castanho-escuros; fémures anteriores eoni espinhos esparsos ao 
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■Fig. 6 • | 

'Fémures anteriores: s.—D.nigmfmwtus Sr,; h— D. fasciatns I 

• Skn.; c—D. melanodem Karsch; d— D. mperstitiom F. 1 

longo da face anterior (fig. 6, f); abdme: segmentos abdominais ama- . ! 
relos oom o bordO' posterior braneo-amarelado, apresentando nos segmentos f 

III, IV, V, VI e VII crescentes negros assentes sobre o boixto anterior, t 

maiores no VI e VII (fig. 5, b), VIII e IX amarelos. 

VÍ 

■ ■ 

distribuição geográfica — Ilha do Príncipe e Gongo Belga. 

Observámos de D, mdmodem que nos foram cedidos pelo f 
Museu de Tervueren, machos que diferem grandemente pela coloração 
dos exemplares que ora descrevemos. Aqueles são menos alaranjados, 
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Harpagos: a —Dysderm ormialis nr. pukhra iSciiout. ; b— D. pretiosus Dist,; 
c —D, ImmorriuàMs 'Sign.; d —D, cardindis Gerst,; e — D. welmwdms Karsch; 
f— D. nigmcm Vrydagh; g —parâmeros do phallo de D, nigmcms Vrydagh 
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sem faixa posterior do pronotum e sem faixa transversal na cória; estes 
colhidos no Príncipe, tem genitalk (fig, 5, d) idêntica à dos do Museu 
de Tervueren, aproximando-se da do D, nigrofasciatus e D, superstitiosus, 


Chave dicotômica para determinação das espécies 1 Africanas do 
gén. Dysderm: 


1 — IX segmento com processo ver¬ 
tical, faixa corial estreita, negra, 

atingindo as margens . ... festivus Gerst. 

IX segmento sem* processo- vertical 2 
2—IX segmento a-quilhado, harpagos 
cruzados; -cabeça e glândulas m-eta- 
torácicas vermelhas, faixa posterior 
do pronotum ausente, faixa corial 
de extensão e largura variável ... 3 
IX segmento esférico; harpagos 

não- cruzados .. . 7 

3 — Cabeça e fémures vermelhos, -escu- 
dete vermelho- ou parcialmente -preto 4 
Cabeça, -escudete e fémures pretos pretiom Dist. 

4— Calli e margens laterais do prono- 

tumi pretos . 5 

-Calli e margens laterais vermelhos 6 
5 — Glândulas metatorácicas e escudete 

vermelhos . mmtàis Sciiout. 

Glândulas metatorácicas, pleuras 

e escudete parcialmente preto ...... orientcdis var, pulchra Sciiout, 

6— Segmentos abdominais II a VII 
idênticos na distribuição de -cores, 
fémures anteriores nitidamente es¬ 
pinhosos a-o longo- da face anterior intermedius Dist. 

VI segmento abdominal e a maior 
parte do- VII vermelhos; os res¬ 
tantes mais claros; fémures ante¬ 
riores com dois -espinhos sub-apieais haemorrhoiddis Sign. 


7 —Glândulas metatorácicas negras ... 8 

Glândulas metatorácicas vermelhas 
ou vermelho-escuras . 10 

8 — Asas membranosas claras por vezes 

■com faixa posterior do primo tum 
completa ou não, assim-corno a faixa 


meknoderes Karsch. 


A-sas membranosas escuras, faixa 
preta posterior do- pronotum e faixa 
transversal da cória presente, tubér¬ 
culos do IX segmento separados ... 9 
9 — Cabeça, fémures e escudete ver¬ 
melhos, harpagos (fig, 4, a, b) ... nigrofasciatus St. 
Cabeça, fémures e escudete pretos, 
harpagos tipo nigrofasciatus St. ... nigmcens Vrydagh (*) 

10 — Faixa posterior do pronotum pre¬ 

sente . li 

Faixa posterior do pron-otum 
ausente, segmentos ventrais IV e V 
ventrakn-ente com uma mancha ver¬ 
melha triangular mediana corai a 
base assente sobre as destes segmen¬ 
tos; harpagos -de ganchos, anteriores 
não individualizados; tubérculos.do 
IX segmento- abdominal separados 
mas -com uma pequena -elevação 
entre el-es .. cardinalis Gerst. 

11 —Faixa do pronotum larga, faixa 

transversal da cória atingindo as 
duas margens; cor dominante ver- 
melho-escuro; harpagos distintos 
de todos- os outros;; tubérculos do 
IX segmento abdominal, unidos ... fasciatus Sign. 


G) Vrydagh considera esta forma como um tipo mutante estável obtido pela 
purificação da espécie nigrofasciatus, verificando contudo que a fecundidade foi 
diminuindo progressivamente até à 8." geração, a partir da qual terminou. 
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Faixa do pronotum estreita, faixa 
da cória punetiforme ou elíptica, 
cor dominante do amarelo ao tes- 
táceo, harpagos de ganchos aguça¬ 
dos. e o basal fortemente curvo, 
tubérculos do IX segmento abdo¬ 
minal separados. supmtitiosus Fab. 


RESUMO 


Os autores fazem um estudo- -pormenorizado -das espécies do género 
dysdercus '( nigrofasmtus , fasciatus, superstitiosus -e mdmoderes ) encon¬ 
tradas em S. Tomé e Príncipe -e na Guiné Portuguesa, 

Em virtude de serem pouco precisos os elementos por vezes utili¬ 
zados na classificação das espécies deste género, recorreram, como Freeman, 
às genitália do S para com todos os outros -caracteres morfológicos 
estabelecerem um quadro dicotômico -das formas africanas. Foram -encon¬ 
tradas diferenças consideráveis quanto à colaboração -e -existência ou 
não de faixa posterior no pronoto e de faixa transversal da cória, em 
exemplares de D, mdmoderes -oferecidos pelo Mus-eu de Tervueren, 
e exemplares colhidos na Ilha do Príncipe, embora as genitália fossem 
muito semelhantes. 

Em D. superstitiosus (Guiné -e S. Tomé)- verificaram uma predo¬ 
minância nítida das formas com faixa preta transversal da cória mais 
ou menos punetiforme, -existindo no entanto 2[$[$ de S. Tomé com 
faixa larga atingindo quase os bordos -laterais das asas. 

Os autores referem-se também à importância -económica deste género 
em S. Tomé e Príncipe e na Guiné Portuguesa, maior nesta última província 
ultramarina, onde se procura introduzir a cultura algodoeira, 

A -distribuição geográfica das -espécies constituiu também; objecto 
de estudo, 

RÉSUMÉ 

Les auteurs ont fait une étude minutieuse detaillée des espéces 
du genre Dysdercus (nigrofmktitus, fasmtus, superstitiosus et melmo - 
deres) trouvées à S. Tomé et Príncipe et en Guinée Portugaise. 


■Par le fait que les données utilisée por la elassifi-cation des espéces 
de ce genre ne s-ont pas toujours très precises, les auteurs se sont basés 
comm-e Freeman, sur la struetu-re des genitalia des mãles ainsi que 
dautres caracteres morph-ologiques bien evidents, ce qui leur a permis 
détablir nu tableau dichotimoque pour les formes afri-catnes. 

ÍDes Consi-dérables 1 différen-ces ont éte verifiées quant à ia coloration 
ainsi qu’a Fexistence, ou 1’absense d’une bande posterieure sur le pronotum 
et d une bande transv-ersale sur la co-ri-e pour des -ex-emplabes de D. mek~ 
noderes offerts par 1-e Muséum de Tervueren et sur des specimens de 
1 íle du Príncipe malgré que les genitalia -soi-ent très semblaWes. 

Ch-ez D. superstitiosus (Guiné et S, Tomé)- ff ry a une n-ette prédo- 
minance -des formes à ban-de transversale n-oire ide la corie plus au moins 
punetiforme; cependant, 2 de S. Tomé ont une bande large qu^ 
atteint p-resque les bords ktéraux des ai-les. 

Les auteurs remarquent l’importance écon-omique de ce genre 
à S, Tomé, au Príncipe -et au-ssi en Guiné Portugaise, notammeiit dans 
celle-ci oú Poii cherche à introduire la culture -cotonníère, 

Ea distri-bution -géographique y est aussi 1’objet -d’étude, 
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A presente comunicação 1 tem por finalidade o estudo de alguns 
lotes de carraças de S. Tomé e Príncipe. 

Os exemplares provenientes da ilha (de S. Tomé perten¬ 
ciam a duas espécies: do género Amblymêm C, L. Kocic 1.844, 
respectivamente o Amblyomm astrion Dõ’nitz 1909 e o Amblyomma 
spkndidm Giebel 3(877. 

Na ilha do ! Príncipe apenas foi encontrado o Amblyomm ustrion. 


AMBLYOMMA ASTRION Dtaz 1909' 

Amblyomma astrion Abüim Inglez ,194121, 

Amblyomma cokaerm Sousa 'Dias 1950, nec Dõkitz 1909. 
Amblyomm astrion Travassos Dias 11951, pro parte, 

Material e origem: 2â!í e 3 $í,$, obtidos em porcos de S, Tomé, 
conservados no gabinete de parasitologia do Centro de Zoologia da Junta 
de Investigações do Ultramar; apanhado, sobre si próprio pelo 


0) Comunicação à VI Reunião da C I, A, O, 
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Dr. Amando 1 Fabre Castel-branoo, na ilha do Príncipe; numerosos '$ S 
e $; 9 remetidos' de S. Tomé pelo Médico Veterinário Dr, Fernando 
Allfeirão, em conjunto com exemplares de Amblyomma spiendiduw 
3»í:í, 230$!$, 84 ninfas e 1 larva, obtidos pelo autor durante a sua 
permanência na ilha do Príncipe, respectivamente em bovinos {246: $ â, 
1(719$ $ ie 6:6 ninfas), porcinos (900, 56ç.$ e ninfas), caninos 
(<1'5 e 55i ninfas-)! e numa galinha {il larva), bem corno á e 2(9 9 
apanhados numa armadilha Morris para captura de glossínas, 

Dõnitz, em 1909, descreveu as espécies Amblyomma astrion 
e Amblymm cohaerms, respectivamente em exemplares: í 1 S e 9 9 
provenientes do Tanganhica e H 1 , í ■ único obtido num búfalo de Angola, 
Os caracteres diferenciais estabelecidos pelo- autor para aquelas duas 
espécies foram adoptado-s por R-obhson, em 1926, na sua clássica mono¬ 
grafia sobre o género- Amblyomna. 

Em 1942, Ab-oim Inglez— cuja morte recente constituiu uma 
perda irreparável para a parasitologia veterinária portuguesa — fez nova 
descrição 1 do Amblyomma astrion, apoiada em 54 ; iLS 'Capturados cm 
bovinos e num rinoceronte de Angola, estabeleoeiido', coimo elementos dife- 
renciadores icom o Amblyomma cohaerms, segundo a 'caracterização livresca 
deste, respectivamente o escudo dorsal do macho de tonalidades diferentes, 
sem listra falciforme ou tendo esta presente ou ausente, a listra póstero- 
-mediana comprida ou curta e de base estreita ou alargada e a ausência 
ou presença de cerdas ventrais. 

Sousa Dias, 'em 1950, a partir de alguns machos da colecção estu¬ 
dada 'em Lisboa por Ab-oim Inglez e em material obtido >em bovinos, 
ovinos -e búfalos de Angola, Identificou os exemplares respectivos como 
sendo o Amblyomma cohaerms, incluindo provisoriamente o Amblyomma 
astrion na respectiva sinoniímia, 

Travassos Dias, 'em l ! 9l5lT, admitia a sínonímia entre as duas espécies, 
porém com- prioridade para o 'Amblyomma Ustrion, por a respectiva des¬ 
crição original ter sido 1 publicada no mesmo trabalho mas algumas páginas 
antes da espécie cohaerms. 

Recentemente, em cartas- de Junho e Julho de 1.056, Travassos Dias 
comunicou-nos ter chegado à conclusão 1 , depoís de ter observado deter¬ 
minado material' do Museu Britânico 1 , de que o 1 Amblyomma cohaerens 
era uma espécie válida e não sinónima do Amblyomma astrion. Ao 
mesmo tempo, aquele distinto parasitologista enviou-nos l!í■ e 29 9 de 


1 

V), 

I 


- 

' s 

V 
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Amblydmma cohaerens provenientes de um búfalo, Symerus caffer, da 
Uganda, que nos levaram a. confirmar o seu ponto de vista, bem como 
d-esehhos representativos das duas espécies. 

‘Segundo- Travassos Dias, os machos distinguem-se pelas seguintes 
diferenças: 

a) No Amblyomma astrion: 

Os ornamentos claros são de duas tonalidades distintas: 1,° esver¬ 
deados ao longo da área mediana do 1 escudo; 2.° acobreados nas partes 
laterais, incluindo os festões. 

A lista falciforme é sempre incompleta, faltando-lhes o ramo 
transversal, 

As listras póstero-laterais são quase sempre indistintas e fundidas 
com as manchas escuras laterais; quando presentes, a sua separação em 
relação às manchas escuras faz-se por uma delgada banda esverdeada. 

'As manchas frontais estão, por via de regra, fundidas com as 
manchas Oculares. 

b) -No Amblyomma cohaerms: 

Os ornamentos claros são uniformemente de cor acobreada, 

A lista falciforme é geralmente incompleta, mostrando^se, todavia, 
inteira em alguns casos. 

As listas póstero-laterais são sempre distintas e separadas das manchas 
escuras laterais por uma banda acobreada relativamente larga. 

As manchas frontais estão sempre separadas das manchas oculares. 

Quanto às fêmeas, Travassos Dias escreveu-nos: «As fêmeas 
podem apenas ser concretamente distinguidas quando os respectivos machos 
estão- presentes ou pelo Conhecimento prévio das suas -origens, 

Verifica-se, no- entanto-, que a malha mediana do scutum (=escudo 
dorsal) é mais extensa no- A. cohaerms, estendendo-se:até à área cervical. 
Ignoro, prém, se -semelhante circunstância poderá também ocorrer no 
A. astrion. A falta de exemplares era número bastante impede-me de 
tomar posição na contenda». 

A observação -dos espécimes- de Amblyomma cohaerens remetidos por 
Travassos Dias levou-nos a confirmar inteiramente o seu ponto de vista 
quanto à individualização daquela espécie -relativamente ao Amblyomma 
astrion. Apenas, no respeitante aos machos, não podemos concordar com 
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Fig. 1 

Amblyomm mtrion Dõniu 1909# & 

Dois aspecto® do -escudo dorsal 

(Original- <ki Travassos Dias) 



Fig. 2 

AmblymnmMaermííDòmn 1909, á 
Dois) aspedosi do escudo dorsal) 

(Original de Travassos Dias) 



a interpretação <de Travassos Dias sobre os pormenores, aliás sem 
importância de maior, da listra falei forme ser sempre incompleta no 
AmUyomma astrim—çor lhe faltar oi ramo* transversal—e ser em geral 
incompleta no Amblymma cohuerm, mostrandb-s-e, todavia, inteira em 
alguns casos; e do escuda dorsal desta última espécie apresentar uma 
coloração uniforme. 

Quanto- a nós-, não existe de facto-, em caso algum, o mínimo vestígio 
de listra faleiforme na primeira daquelas espécies, terminando as listras 
póstero-acessórias por uma ponta posterior afilada;, na segunda, a ponta 
das listras póstero-acessórias incurva-se para dentro, acabando do mesmo 
modb em ponta quando- não há listra faleiforme -e, quando esta . existe, 
unindo-se -completa-mente -com ela. 

O macho -de AUyomna mhaerens, que nos foi remetido por Tra¬ 
vassos -Dias, era desprovido da listra faleiforme, mas a localização desta 
encontrava-se indicada por uma ligeira fímbria creme muito clara, atra¬ 
vessando- transversalmente o escudo logo à frente -das foveate e dividindo 
de modo nítido o campo- mediano- numa parte anterior -e outra pôster ir. 
Não sabemos até que ponto esta disposição se repete noutros exemplares. 

Por outro lá-do, o fundo 1 do -campo mediano do mesmo -exemplar não 



se podia considerar regularmente uniforme, tendo todo o -campo- -central 
de cor acobreada, tanto à frente como atrás, e sendo creme alaranjado, 
de tonalidade bastante mais clara, nas malhas laterais e'anterolaterais 
e nas malhas dos festões. 

Dm relação às fêmeas, a malha mediana do -escudo doirsal, se bem 
limitada na maioria dos exemplares de AmUyomMa astrion, estende-se 
em muitos outros até o campo, cervical, tomando assim uma disposição 
semelhante à -descrita por Travassos Dias no AmUyomma cohnerens. 


AMBLYOMMA SPLENDIDUM Giebel .-1877 

AmUyomma qmntim 'Martin .1895. 

Amblymma hebmum var. spkndidm Neumann 11905., 
Amblyomm hebmum spkndidm Neumann 191!. 

Material e origem: 13 : $ f $, em conjunto -comi 11031 ê 1 S de AmUyomma 
astrion e numerosas fêmeas -e algumas nínfa-s- indeterminadas, recolhidos 
era ; S. Tomé pelo Médico Veterinário. iDr. Fernando Alfeirão-. 






44 


IXODÍDBOS ‘ENCONTRADOS EM S. TOMÉ E PRÍNCIPE 


JOÃO TENDEIRO 

Os machos de Amblyomma splmdidum têm o escudo dorsal 1 orna¬ 
mentado de escuro sobre fundo esverdeado claro, sempre sem listra falei- 
forme, distinguindo-se de todos os ! outros amblbmas pela presença de uma 
mancha vermelha característica' sobre as fovrne. Ás fêmeas têm o campo 
mediano do escudo.- dorsal ocupado quase completamente por uma extensa 
malha clara e os campos 'laterais 'castanhos escuros, com uma malha clara 
muito pequena na parte média dos bordos póstero-laterais. 

Tivemos ocasião' de estudar pormenorizadamente a espécie na Guiné 
Portuguesa, em 1047, sobre espécimes recolhidos em búfalos, Syncerus 
nmus plmicerus Bly., nada tendo agora a acrescentar quanto à respectiva 
morfologia; posteriormente, registámo-la, no estado de ninfa, no sim-sim, 
Kobus defassa untuom Latir. 

Em presença do lote remetido de S. Tomé pelo Dr, Alfeirão, pen¬ 
sámos poder fazer a diagnose diferencial destas últimas pelas pequenas 
malhas do campo lateral, que seriam presentes na espécie spkndidum, 
como nos espécimes da Guiné Portuguesa, e ausentes na espécie astrion. 

Esta hipótese foi posta de lado depois de observarmos 1 numerosos 
exemplares de Amblyomma astrion recolhidos na ilha do Príncipe, onde 
nunca encontrámos o Amblyomma spíendidm, Em todo esse material ao 
lado de uma grande maioria de fêmeas desprovidas de manchas laterais 
encontrámos um certo número delas com- pequeninas manchas laterais, em 
tudo.- semelhantes às referidas no Amblyomma sphrtdidum. 

O Amblymma splmdidum Giebel 1877, o Amblyomma astrion 
Dõnitz 1909 e o Amblyomma cohaerens Dõnitz 1909 constituem três 
formas bem diferentes de um agrupamento coeso; que denominamos «grupo 
splmdidum ». 

No ígrupo spkndidum, os machos caracterizara-se pelos olhos claros, 
pouco salientes e não orbiculados, e pela 'Ornamentação do escudo dorsal 
escura sobre fundo claro, com a listra falciforme quase sempre ausente 
embora aparecendo por vezes no Amblyomma cohaerens — as manchas 
laterais reunidas, circunscrevendo uma mancha cidra lateral, sempre bem 
definida, e o festão mediano e o l.° festão lateral escuros ie os. restantes 
predominante claros; e, as fêmeas, pelos olhos também pouco salientes, 
e pela presença de uma grande malha clara no campo mediano do escudo 
dorsal, estendendo-se mais ou menos para o campo cervical, sendo- os 
çampos laterais quase completamente escuros, limitando-se a ornamentação 
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clara a uma malha muito pequena de cada lado, mesmo- assim ausente 
na maioria dos exemplares das espécies astrion e whuierens. 

As três espécies -em causa foram originadas, sem dúvida, por dife¬ 
renciação divergente a partir de uma forma politípka ancestral, por 
isolamento geográfico- -e acção persistente de novas condições ecológicas, 

A influência de factores geográficos e ecológicos parece plenamente 
justificada pela dispersão diferente das referidas espécies no continente 
africano. 

A distribuição geográfica do Amblyomma splmdidum compreende 
a Guiné Portuguesa (Tendeiro, 11947), Serra Leoa, Costa do Ouro, 
Nigéria, Lagos, Congo Francês, Congo Belga e Angola. A espécie foi 
registada em Angola—-co-mO Congo Português, correspondente sem 
dúvida ,ao Norte da Província —por Gamble (19G9 l 19)13), em búfalos 
e nurni porco, e por Laksen e Fukian ('1913'), também em búfalos; 
Sousa Dias (.1950) não 1 teve ocasião de a encontrar no numeroso material 
ixodológico que estudou naquela província ultramarina. 

O Amblyomma <■astrion constitui, do mesmo modo, uma espécie 
ocidental, tendo sido referido, até agora, no Congo Belga, em Angola 
—onde, segundo Sousa Dias, é muito frequente nos búfalos, nos arre¬ 
dores de Luanda, tendo também sido registado em bovinos, ovinos 
e caprinos da mesma região, iparticulannenfce na época das chuvas-— 
e em S, Tomé (Videira, 1954). Deste modo, o Congo Belga e o Norte 
de Angola parecem representar as zonas limítrofes entre o Amblyomma 
spíendidm e o Amblyomma astrion, o primeiro estendendo-se para 
o norte -e o segundo para o sul, 

O Amblyomma c&kaerm representa a -espécie oriental do grupo 
spíendidm e foi encontrado' no Tanganhica, Uganda & Quénia. 

Em ; S, Tomé t Príncipe, de acordo com os resultados das nossas 
prospecções e com o material- recebido- de S, Tomé, o- Amblyomma 
spíendidm apenas existe na ilha de S, Tomé, enquanto 1 o Amblyomma 
astrion se encontra largamente espalhado nas duas ilhas, .parasitando 
pràti-cam-ente todos os mamíferos domésticos -e mesmo- algumas aves, 

A presença das duas -espécies em iS, Tomé provém decerto da impor¬ 
tação de gado de diversos pontos do continente, africano, incluindo 
o Gabão e Angola. 
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RESUMÉ 


Uauteur ifait 1’étude tíe squeiliquer íots de tiques de S. Tomé et Príncipe. 
Les éxempllaires de S. Tomé eomprentmient deux espéoes du genre 
Amblyoimma, irespectivement A. mtrion Dtaz 4009- et A, splendidum 
Giebel 11077, tandis que ceux de Rle du Príncipe appartenaient tous 
à cette dernière espèce. 

•En outre, lesi espèces A. mtrion, A, splendühm et A. cohaerens 
—la dernière oonsiderée comnie bonne espèce IdPaprès des éléments 
différentiels fournis par Travassos Dias — sont reconnues comme 
constituant un agroupement bien defini, le '«groupe splmdidwm, 
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INTRODUÇÃO 

U m cios aspectos mais omissos da História dos Descobrimentos 
e Reconhecimentos Geográficos Portugueses refere-se à sua 
estrutura financeira, designadamente ao custo cias expedi¬ 
ções e forma porque foi conseguida a reunião do numerário 
suficiente para a sua organização, e até que ponto as vantagens econó¬ 
micas obtidas poderiam estimular o espírito capitalista nascente a 
apoiar o proselitismo religioso que ansiava por dilatar o reino de 
Cristo. 

Omissão que é tanto mais compreensível se conjugarmos estes 
dois factos: 

Fontes documentais quase inexistentes — o cartório da Ordem, de 
Cristo chegou aos nossos dias por tal forma incompleto e fragmentado 
que não há possibilidade de reconstituir quais as expedições que foram 
por essa Ordem subsidiadas; por outro lado, a destruição do arquivo 
da Casa dos Contos pelo incêndio que se seguiu ao Terramoto de 1755 
em Lisboa, e no qual se guardavam «todos os documentos e contas que 
diziam respeito aos proventos e fontes de receita da coroa (rendas, 
direitos, etc.) assim como todos os que diziam respeito às despesas 
públicas. Ao lado destes, e intimamente relacionados com eles, amon¬ 
toavam-se as cartas de quitação, os regulamentos dos câmbios, toda a 
legislação concernente à administração económica e financeira do país, 
os contratos de arrendamento das sisas e de quantos outros direitos e 
tributos reais (I)»; a dispersão e quase total desaparecimento, também 
no Terramoto de 1755, dos arquivos da Casa da Guiné, posteriormente 
chamada da Guiné e Mina, e da Casa da índia, nos quais se registavam 
«todas as mercês e ordens régias concernentes à África e ao Oriente, 
quer as relativas à administração ultramarina, quer as relativas a ope¬ 
rações comerciais ou a isenção de direitos aduaneiros na importação 
de especiarias e outros artigos provenientes daquelas regiões (2)» — 
eliminam a faculdade de se poder vir a conhecer concretamente a 
expressão monetária das várias fases dos descobrimentos e reconheci¬ 
mentos geográficos; 
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'Carácter narrativo-pragmático das obras históricas coevas, nas 
quais só muito incidentalmente caberia a citação de referência mone¬ 
tárias, não deixando de ser significativo referir-se que, não só existi¬ 
ram relações ou roes de despesas e receitas, mas que elas foram 
consultadas por vários cronistas, corno pelas anotações a este breve 
estudo se verificará, 

Perante esta carência de subsídios, julgámos de interesse fazer 
publicar uma parte de um documento em que há referências às 
despesas feitas pela Fazenda Real com a expansão ultramarina 
de 1415 a 1473, no qual se mencionam duas viagens desbonhecidas, 
feitas à Guiné na época de D. Afonso V, 


I 


UM DOCUMENTO DESCONHECIDO MENCIONANDO AS 
DESPESAS PAGAS PELA FAZENDA REAL COM A 
EXPANSÃO ULTRAMARINA DE 1415 A 1473 


DESCRIÇÃO SUMÁRIA DO DOCUMENTO 


Embora as cópias, através das quais o texto do documento é 
conhecido, apareçam encimadas pelas epígrafes «Despezas que el Rey 
fez depois da tomada de Seita em espaço de oinquoenta e oito annos» 
e «Despezas que el Rey fez desde a tomada de Seita para cá que são 
sincoenta e oito annos», uma análise do seu conteúdo leva-nos a encon¬ 
trar nelas três tipos diferentes de verbas: 

A —Despesas extraordinárias de 1415 a 1473, agrupadas por 
reinados (D. João I, D. Duarte e D. Afonso V) e dispostas em tomo 
de duas realidades: despesas com casamentos, guerras e expedições 
africanas — as quais correspondem à parte do texto que seguidamente 
publicamos--, despesas com embaixadas, mencionando-se os nomes 
dos vários embaixadores e entidades ou países a que foram enviados; 

B — Discriminação das várias receitas ordinárias recolhidas na 
Fazenda Real em 1473; 

C —Despesas ordinárias de 1473, designando as entidades a que 
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Fazenda Real era obrigada a realizar pagamentos, as quais vêm agru¬ 
padas sob as seguintes epígrafes: despesas ordinárias, tenças (não 
abrangendo nestas as graças por tenças), graças por tenças, Casa do 
Civel de Lisboa, obras do reino, assentamentos, tenças obrigatórias em 
dívida, mantimento dos moços que estão no estudo, tenças por satis¬ 
fação e contentamento de serviços, despesas ordinárias do reino de 
Portugal, tenças graciosas. 

COMENTÁRIO PRÉVIO 

Os resultados da análise que acabámos de fazer, merecem ser 
relacionados com uma afirmação de Fernão Lopes, o qual —escre¬ 
vendo posteriormente a 1434, data em que D. Duarte o incumbiu de 
«poer en caronyca as estórias dos Reis, que antygamente em Portugal 
forom» — refere que «em cada huum anno eram os Reis çertificados 
pellos veedores de sua Fazenda das despezas todas que feitas aviam, 
assi em enbaixadas come eni todallas outras cousas, que lhe necessa¬ 
riamente conviinha fazer, e diziam-lhe o que aallem clesto sobejava 
de suas rendas e dereitos, assi em dinheiros come em quaaes quer 
cousas (3)». 

Não obstante esta orgânica financeira reportar-se a um período 
que se iniciou posteriormente a 1316 e anteriormente a 1372, nada nos 
impede de admitir que essa rotina administrativo-fiscal subsistisse ainda 
no século xv, sendo a partir dos dados, anualmente fornecidos pelos 
vedores da fazenda ao Rei, que o ignorado autor deste documento 
seleccionou os elementos que o constituem. 

CÓPIAS ATRAVÉS DAS QUAIS O CONTEÚDO DO DOCUMENTO 

É CONHECIDO 

Dado que não conhecemos o seu original, nem os registos (feitos 
pelos vedores da Fazenda e que deveriam ter existido na Casa dos 
Contos?) em face dos quais o documento foi elaborado, só nos resta 
para o estudo do seu conteúdo socorrermo-nos das cópias que chega¬ 
ram ao nosso conhecimento; as quais, dispostas pela ordem cronológica 
em que foram realizadas, são as seguintes: 
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(I) -Dfflpí® que. d Rey fez depois do tornda deSerta m 
espaço ie cinquomta e oito amos, ineipit: E 1 Rey Dom Joao / Irt- 
meimmnte o Meda de Seita 280 ml Mm; «xplicit: Hm a 
certos guardadores ie coutadas e ie egoas per todo o Remo 
2200 (reais); 

Fls. 28-40 do manuscrito Dos registos dos Ms de Portugal, 
pertencente hoje à Biblioteca do Sr. Visconde da Trindade, que 
gentilmente nos facultou o seu estudo e consulta. 

Por inscrições existentes na fl, 22, «Foi mandado trasladar este 
livro dos registos dos Reis de Portugal per o senhor Manoel Seve- 
rim de Faria, chantre da See de Evora e acabou-se oje 20 de 
Fevereiro de 1616», e na fl, não numerada, em que se inicia o 
«índice alphabetico dos appellidos de Hespanha que nestes 
livros l.°, 2.° e 3." se contém, mandado ordenar por o senhor 
Manoel Severim de Faria, chantre e conego da See metropolitana 
de Evora a 20 de Abril do anno de 1618, escrito por seu criado 
escrevente Antonio Dias», verifica-se que este manuscrito per¬ 
tenceu inicialmente à preciosa biblioteca do grande poligiafo 
Manoel Severim de Faria. 


(II) —Despesas que el Rei fez desp.ois da tomada de Seita em 
espaço de sinooenta e outo amos, ineipit e explicit idêntico 
à cópia (I); 

Fls. 477-490 do Lioro dos registos dos Reys de Portugal come¬ 
çando do conde Dom A mríque e da Raynha Dona Tarefa sua 
molher , manuscrito 49-XII-I7 da Biblioteca da Ajuda, Lisboa. 


(III) — Despesas que el Rei fez ãespois da tomada de Seita em | 

espaço de sinooenta e outo annos, ineipit e explicit idêntico à | 

cópia (I); f 

Fls. 235-264 das Doações de alguns Reys de Portugal, come- | 

çando do conde Dom Amríque e da Rainha Dona Tarefa sua | 

mulher, manuscrito 49-XII-19 da Biblioteca da Ajuda, Lisboa. 


Do comparação das peças que constituem estes três códices 
(os dois últimos, copiados na l. tt metade cio século xviii, perten¬ 
ceram. anteriormente à Biblioteca da Congregação do Oratório 
em Lisboa) verifica-se existir grande paralelismo entre eles: apro- 
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posito de cada um cios reinados mencionam, por forma sumária, 
as várias entidades e os bens e direitos régios que lhes foram 
doados, sem que nesses sumários, tipo catálogo, se refiram as 
datas das concessões e o seu valor económico, ao mesmo tempo 
que, sob a forma de cotas marginais, são mencionados os apelidos 
cie família dos beneficiados — factos que me levam a aventar a 
hipótese destas colectâneas serem destinadas a servirem de fontes 
documentais a estudos genealógicos; por outro lado, a verificação 
da semelhança do conteúdo entre estes três códices, poderia per¬ 
mitir supor-se que os dois últimos manuscritos seriam cópias do 
primeiro, se neste não existisse textos que nos outros não figu¬ 
ram — genealogia dos Cabedos; inclinamo-nos preferentemente 
para considerar estas três colectâneas como cópias sucessivas de 
um primitivo manuscrito, tendo — na primeira destas colectâneas — 
sido copiados textos doutras fontes. 

Será esse primitivo manuscrito um códice que, por referências 
varias que temos, deverá existir na Biblioteca de Madrid? 

(IV) — Despezas que d Rey fez desde a tomada de Seita para 
cã, que são sincoenta e oito annos, ineipit; El Rey Dom João / Pri- 
meyramente a tomada de Seita 280 mil dobras, explicit: Somão 
todas las tenças graciosas 8,762 mil 695 reis / No arnío de 461 se 
finou o duque de Bargmça Dom Affonso, e foi enterrado em 
Chaves, e depois mandou mudar o âu/que Dom Jayme seu bis¬ 
neto a São Francisco, Contem mais 337 verbas que as cópias (I), 
(II), (III), visto que menciona a soma das despesas ordinárias, 
e descrimina em 336 verbas os gastos com o pagamento das tenças 
graciosas, com que finalísa a cópia e que nas outras não vêm 
citadas. 

Fls. 246-260 do manuscrito 5I-V-35 da Biblioteca da Ajuda, 
Lisboa, o qual faz parte de uma colecção de cópias em 10 vis. 
(5I-V-27 a 36 todos eles encadernados em pergaminho, com a 
legenda na lombada Papeis vários sobre matérias differentes. 

O ex-libris da Congregação do Oratório de Lisboa, afixado 
nas guardas de cada vl, permite-nos saber o seu anterior possui¬ 
dor, ainda que numa pesquisa ao longo de todos eles, não se nos 
depare qualquer indicação que permita directamente conhecer 
quem teria sido o seu organizador e o critério a que obedeceu, 
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As marcas de água, sobretudo as do cocl 51-V-35, são idên¬ 
ticas às usadas em 1702 na impressão do Regimento dp Junta da 
Administração do Tabaco, e são formadas por uma elipse sob 
coroa, tendo no campo uma cruz solta. Dois leões suportam a 
elipse, a qual tem na parte inferior duas circunferências tangentes, 
dispostas verticalmente; tendo a primeira as letras CCH, e a 
■ segunda um 4 invertido (4). 

O que nos permite aventar a hipótese de, ser muito próximo 
de 1702, a aquisição do papel; visto que, nem anterior, nem pos¬ 
teriormente se conhecem livros impressos com marcas de água 
semelhantes. 

Analisando cuidadosamente as peças que constituem os vis., 
verifica-se apenas existirem cópias. Por vezes há a tendência para 
dispor as cópias cronologicamente, pelo menos em alguns vis., 
atribuindo esse facto à ordem porque estariam colocados ou arru¬ 
mados os originais que foram copiados; da mesma forma, por 
vezes se agrupam por assuntos cópias de documentos pertencentes 
a épocas diversas: assuntos espanhóis (51-V-27 e 30), cristãos 
novos (51-V-28), heráldica (51-V-34), 

Apenas duas cópias indicam donde foram copiadas: Torre do 
Tombo e livraria do marquês de Gouveia, a qual várias referên¬ 
cias do Cavaleiro de Oliveira nas suas obras e de Barbosa Machado, 
permitem-nos supor que seria muito boa. 

Embora, como atrás dissemos, nenhum elemento exista que 
possibilite directamente determinar o seu organizador, cremos que 
esta colecção foi ordenada por Belchior de Andrade Leitão com 
cópias de manuscritos — originais e apógrafos que existiam em 
várias bibliotecas — tiradas por amanuenses seus; notando-se, pelo 
menos, cinco letras diferentes. 

O fundamento com que atribuímos a Belchior de Andrade 
Leitão a coordenação desta miscelânea, baseia-se nos factos 
seguintes: 

Cada vl. ser precedido de um índice que enumera os títulos 
de cada uma das peças contidas nesse vl., índice este escrito era 
papel que, pela sua espessura, vergaturas e marcas de água, é 
em tudo semelhante ao papel em que estão escritas as várias cópias 
que formam esse vl,; 
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A letra desses índices ser absolutamente igual à usada por 
Belchior de Andrade Leitão na sua celebrada obra genealógica 
Famílias de Fprtugal em 22 vis. e mais 13 de Suplemento (Cods, 
49-XII-26 a 47; e 49-XII-48 a 53 e 49-XIII-l a 7), a qual também 
veio para a Biblioteca da Ajuda quando da extinção da Congre¬ 
gação do Oratório, 

Belchior de Andrade Leitão, segundo Barbosa Machado (5), 
foi cavaleiro professo da Ordem de Cristo, fidalgo da Casa de 
sua Majestade, tesoureiro da Casa Beal e escrivão dos filhamentos, 
o que lhe permitiu integrar no seu trabalho genealógico muitas 
noticias particulares, baseadas nos livros dos filhamentos. 

Morreu em Lisboa a 12 de Maio de 1717, ficando sepultado 
na igreja do convento da Madre de Deus. 

«Foi pio e devoto, urbano e afável, e sumamente versado na 
lição da historia profana, de que teve uma copiosa livraria com 
muitos estimáveis manuscritos» elucida ainda Barbosa Machado. 

Ora como se sabe, a Congregação do Oratório foi introduzida 
em Portugal em 1668 pelo Pe. Bartolomeu do Quental, nomeado por 
D. João V pregador e confessor da capela real, e agregou progres¬ 
sivamente maior número de vocações religiosas que, pelo interesse 
devotado à cultura, muito prestigiaram a instituição, a ponto de 
D. Pedro II em 1685 se declarar seu protector, no que foi seguido 
por D. João V. 

Por provisão de 31 de Outubro de 1716, D. João V concede 
ao Oratório de Lisboa o privilégio de valerem os exames nele 
feitos para a matrícula na Universidade de Coimbra, passando 
portanto a ser equiparados às certidões do Colégio das Artes. 

Por decreto de 9 de Fevereiro de 1745 os oratoríanos ínsta- 
laram-se no Real Hospício de Nossa Senhora das Necessidades, 
com a dotação anual de doze mil cruzados para poderem custear 
os encargos que lhes acarretava o ensino público de teologia, filo¬ 
sofia, retórica, gramática latina e primeiras letras. 

Creio que o facto de Belchior de Andrade Leitão morrer 
em 1717, época em que o prestígio cultural da Congregação do 
Oratorio já se afirmara e fora reconhecido, torna admissível a 
integração de manuscritos seus na biblioteca do Oratório, com¬ 
prados aos herdeiros, ou até testamentàriamente legados. 
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COMPARAÇÃO DAS CÓPIAS DAS DESPESAS 

Além dos factos já apontados, convém sublinhar agora que, em 
nenhuma destas cópias, se faz referência à proveniência donde foram 
copiadas, sendo todas precedidas duma relação das cidades, vilas, 
lugares e outras rendas doadas por D. Afonso V até 1473, mencio¬ 
nando-se — apropósito de cada uma das entidades contempladas— os 
valores monetários das rendas doadas pelo Rei, muito embora se não 
apontem as datas em que foram feitas cada uma das doações. 

Convém registar-se que, a maior parte dos nomes citados, apare¬ 
cem em formas abreviadas; formas essas semelhantes às usadas em 
documentos da época, designadamente nos da Chancelaria de 
D. Afonso V da Torre do Tombo. 

Deve sublinhar-se também que, a explicação de cada quantia, é 
feita por palavras incisivas,, breves, directas; forma esta de discriminar 
que julgo típica de quem está habituado a diàriamente manejar 
números e quantias, e encabeçá-las em pessoas. 

Factos que me levam a supor que, o colector do rol, conhecido 
hoje apenas através de cópias, consultou os registos de despesas e 
receitas da Fazenda Real, deles seleccionando as despesas extraordi¬ 
nárias, como hoje se diria, de 1415 a 1473, e transcrevendo os receitas 
e despesas de 1473, conservando a discriminação das verbas com a 
rudeza e forma em que as encontrou. 

As cópias citadas julgo que foram feitas com bastante cuidado, 
pelo facto dos copistas conservarem as características atrás apontadas, 
não se esquecendo o escriba de cópia (IV) de a meio das tenças gra¬ 
ciosas referir que «aqui faltão 4 verbas que se não poderão ler», e 
talvés que a má conservação da parte final do texto, dificultando cor¬ 
respondentemente a leitura, levasse o escriba da cópia de que resul¬ 
taram as cópias (I), (II), (III) a omiti-la. Em todas estas cópias os 
copistas transposeram para algarismos árabes a numeração romana 
que em actos públicos persistiu em Portugal até fins do século xvi (6). 


DUAS EXPEDIÇÕES ENVIADAS À GUINÉ 


57 


HIPÓTESE ACERCA DO LOCAL EM QUE NOS PRINCÍPIOS DO 

SÉCULO XVIII EXISTIA O ORIGINAL DAS DESPESAS 

E RECEITAS 

Da primeira parte do documento, ou seja daquela em que se con¬ 
tém as despesas extraordinárias de 1415 a 1473, existem em cópias 
feitas em meados do século xvi uma selecção das maiores despesas: 
33 verbas (fl. 145-146 do cod. 51-III-14 da Bibl. da Ajuda) e 34 verbas 
(fl. 138-139 do cod. 50-V-20 da Bibl. da Ajuda), embora o quantitativo 
de cada verba, expressa em numeração romana, seja o mesmo que 
nas cópias integrais anteriormente estudadas, a discriminação e refe¬ 
rência às entidades é feita por palavras diversas, sem que no entanto 
apresente divergências quanto aos nomes e cargos que desempe¬ 
nhavam. 

Numa obra de José Soares da Silva (7), existem publicadas 
23 verbas referentes à época cie D. João I. 

Embora os quantitativos sejam os mesmos, a sua discriminação é 
feita por palavras mais elucidativas e modernas, como se pode ver 
pelas transcrição das duas verbas iniciais: 

«Fez a tomada de Ceita de depeza 280.000 dobras; 

O socorro do -sitio que se poz a Ceuta 85.000 dobras;» 

Omite muitas das verbas dos róis citados, designadamente as 
referentes às várias embaixadas mandadas por D. João I; em contra¬ 
partida insere uma que nela não figura: 

«Gastou-se no saimento d’el Rei D. João o I em Lisboa 
6,000 dobras.» 

Ora como Soares da Silva diz que «tudo o que contem estes roes 
(refere-se aos lims de moradias ièl Rei D, João I e às Despem) 
se extraio de uma memória antiga, que se guarda em hum car¬ 
tório, ainda que particular, digno de toda a fé»; afirmação esta, que 
poderia' permitir formular-se a hipótese do rol publicado por Soares 
cia Silva ser uma selecção do original que serviu de base para â ela¬ 
boração das quatro cópias por nós anteriormente referidas, modifi¬ 
cando ele, por forma a tornar mais compreensíveis, as referências 
textuais que acompanham cada verba; a despesa com o saimento de 
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D. João I prejudica no entanto esta hipótese, excepto se ela adviesse 
ao conhecimento de Soares da Silva por outra forma—a consulta dos 
livros da Casa dos Contos, ainda então existentes, por exemplo, 
Embora à nossa hipótese restem bem magros fundamentos de 
subsistência, devemos dizer apenas, em abono dela, que nos é difícil 
de admitir a existência autónoma de 2 rois de despesa extraordinárias 
de D. João I, começados no mesmo ano —1415; um bastante completo, 
mas que não menciona a despesa do saimento; outro, muito mais abre¬ 
viado, em tudo concorde com o anterior, mas incluindo a despesa da 
saimento. Se originàriamente estivéssemos perante dois rois autónomos 
como se justificar que ambos se iniciassem em 1415, quando anterior¬ 
mente a essa data houve enormes despesas — as da defesa nas guerras 
com Castela, as do casamento e dotação da casa da Rainha D. Felípa, 
o dote de D. Afonso, filho natural de D, João I que em 1401 casou 
com a filha de D, Nuno Álvares Pereira, a dotação dos Infantes, as 
embaixadas que posteriormente a 1385 foram enviadas junto das gran¬ 
des entidades senhoriais da Europa, procurando conquistar para a 
causa do já então D. João I a simpatia e a colaboração dessas enti¬ 
dades? Mesmo que Soares da Silva obtivesse todos os dados que cons¬ 
tituem o seu role de despesas dos Livros da Casa dos Contos — facto 
que parece ser desmentido pela afirmação por ele feita e há pouco 
por nos transcrita — não se vê justificação lógica para ele começar 
em 1415, quando do seu trabalho histórico os factos que mais eviden¬ 
temente ressaltam são os que se referem ao período de trinta anos 
que vai das Cortes de Coimbra de 1385 à conquista de Ceuta em 1415, 
tanto mais que na época em que Soares da Silva trabalhou, princípios 
do século xviii, o arquivo da Casa dos Contos ainda conservava a 
grande maioria dos seus documentos, os quais remontavam ao 
século xiv, 

Visto termos entrado no caminho de hipóteses ousadas, permita* 
-se-nos uma ultima—a do local em que nos princípios do século xvni 
deveria ter existido o original das despesas e receitas. 

No referido cod. 51-V-35 encontram-se também variadíssimas 
peças referentes à Casa de Bragança no século xv, uma das quais o 
«Diário da jornada que fez o conde de Ourem ao concílio da Basi¬ 
leia» foi publicada nas Provas da História Genealógica, l, a edc,, T, V, 
p. 573-630, com a indicação de que estava nos «ms. da livraria do 
Sereníssimo senhor infante D. António», que deverá ser o filho de 


D. Pedro II e da sua 2. a mulher Sofia Isabel de Noeburgo, irmão 
de D. João V. 

, 0 fact0 de m dos does. - transcritos no cod. 51-V-35 e relativos 

a^Casa de Bragança-pertencer à biblioteca do Infante D. António, 
não permitira supor que a ela pertenciam algumas das restantes peças, 
e designadamente o original do rol de despesas e receitas que temos 
estado a estudar, o qual finalisa justamente averbando um facto, cro¬ 
nológica e estruturalmente descabido, mas referente à Casa de Bra¬ 
gança «no anno de 461 se finou o duque de Bargança Dom Affonso 
e foi enterrado em Chaves, e depois mandou mudar o duque 
Dom Jaime seu bisneto a São Francisco»? 

Se porventura, de hipóteses assentes em bases pouco consistentes, 
se pudessem tirar conclusões, diríamos que os Livros de moradias 
d el Rei D. João I e as despezas que el Rei D, João J fez..., publicadas 


por Jose Soares da Silva foram extraídos de uma memória pertencente 
ao cartorio particular do infante D. António, na qual existia o original 
do rol das despesas e receitas. 


EXTRATO DO DOCUMENTO 

Entre as várias versões, optámos pela transcrição de (I) por ser 
a cópia mais antiga. 

A dobra, a que grande parte das quantias do documento vêm 
referidas, era, juntamente com a coroa, a designação dada a uma 
unidade de conta que, depois de 1436 e até fins do século xv, repre¬ 
sentava o valor de 120 reais, não correspondendo portanto a moeda 
cunhada com essa designação (Costa Lobo — História da Sociedade 
m Portugal no século XV, p, 367 e nota 1, p, 419), 

Considerámos necessário procurar nas notas de fim de página 
fixar a cronologia dos eventos apontados, socorrendo-nos sobretudo das 
fontes quase coevas, apenas recorremos à citação da historiografia dos 
nossos dias para os casos duvidosos, citando apenas os trabalhos que 
conhecemos e que trouxeram elementos novos. 
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FL 28 DESPEZAS QUE EL REY FEZ DEPOIS DA TOMADA 
DE SEITA EM ESPAÇO DE CINQUOENTA E OITO ANMOS 


El Rey Dom João 

Primeiramemte ia tomada de Seita 280 mil dobras; 
5 Item do cerqtto 85 mil dobras; 

Item a ida de Dom Fernando de Castro 

a Canaría 84 mil dobras; 


4 tomada de Ceuta) seria de interesse conliecer-se qual a proporção 
que desta quantia a organização fiscal de 1415 conseguiu a pronto 
realizar, que não foi a totalidade da importância prova-o o facto de 
tanto no testamento de D. João I, como no de D, Duarte, estes 
monarcas ordenaram que se pagassem dívidas contraídas quando da 
conquista de Ceuta e cia expedição às Canárias; dívida que ainda se 
mantinha em 1439, em cujas Cortes de Évora, os procuradores da 
cidade do Porto queixavam-se de que ainda não estavam pagos 
arneses, lanças, ferro, madeira, pão, vinho, carnes, jornais, cordoarias 


«que foram filhadas pera armada de Cepta dei Rey de Tunez e de 
Canaria» (capítulos publicados por Pedro de Azevedo em Documentos 
àts Chancelarias Reais, vl, l.'°, p. 49), queixa que se repete nas 
Cortes de 1441. 

5 cerquo) deve referir-se ao custo da expedição enviada em 1418 a 
socorrer Ceuta, então cercada por mouros (Zurara, Cron, Conde 
D. Pedro, P. 1, caps, 77-81, ps, 461-479). 

6-7 ida de D. Fernando de Castro a Canária) esta expedição, com¬ 
posta de 2,500 peões e 120 cavaleiros, destinava-se a ultimar a con¬ 
quista ,da Grã Canária, saindo a frota de Portugal em 1424 (Zurara, 
Cron. Guiné, cap, 79, p. 354; J. Barros, Década l. a , 1.1, cap. 12, p. 52), 
referindo este último que «somente a passagem da gente que foi a ela, 
segundo vimos nos livros das contas do reino, custou trinta e nove 
mil dobras», mais 5,000 do que vem mencionadas neste documento, 
No entanto, nas Alegações âe D. Afonso de Cartagena, Bispo de Bur¬ 
gos, (ao Concilio (k Basileia?), por parte do Rei de Castela, contra a 
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Item a ida ido duque de, Bragança, 

o velho, fora do Reyno 18 mil dobras; 

10 Item o .casamento da duqueza, e 

seus corregimentos, e ida 250 mil dobras; 

Item a condessa d’Arondel 35 mil dobras; 


conquista das Ilhas Canarias pelos portugueses e a favor da conquista 
das mesmas Ilhas pelo dito Rei, publicado texto latino e tradução por¬ 
tuguesa (Silva Marques, Desc. Ports., vl. 1, p. 291-320 e 321-346) diz-se 
que esta expedição foi em 1425. 

10-11 casamento da duqueza) refere-se a D. Isabel, filha de D. João I, 
que casou em 10 cie Janeiro de 1430 com Filipe, o Bom, duque cie 
Borgonha, e faleceu a 17 de Dezembro de 1471. 

12 condessa de Arondel) deve tratar-se de D. Brites, filha natural de 
p, João I, que casou em 26 de Novembro cie.1405 com o conde de 
Arandel, recebendo como dote 50,000 libras, metade entregues no 
momento do ajuste do casamento, e a outra metade desde o dia em 
que fosse recebida em Inglaterra até um ano, segundo refere Femao 
Lopes (Cron. D. João I, P. 2. a , cap. 203, p, 462); segundo doc, suma¬ 
riado e publicado por D. António Caetano de Sousa (Provas Hist 
Gen, T. I, p. 374-75) D. João I, em 20 de Abril de 1405 fez «uma obri¬ 
gação ao conde de Arondel de seis mil e duzentas e cincoenta marcos 
de prata de Inglaterra com sua filha D. Brites, além de outras seis 
mil 250 que lhe tinham prometido por outra obrigação para que lhe 
deu certos fiadores», devendo reportar-se ao pagamento das quantias 
em dívida as 35 mil dobras referidas no texto. 

Mas pagamento que se deveria ter realizado antes dos fins do 
ano de 1415, visto que D. Beatriz-tendo enviuvado cio conde de 
Arundel — casou em fins do ano cie 1415 com o barão de Irchenfiekl 
Hist. Gen„ T, II, L,° III, p. 38-44) , de quem por sua vez enviuvou em 
19 de Outubro de 1419, se esse pagamento fosse feito durante a cons¬ 
tância ou viuvez do 2, ü matrimónio — portanto posteriormente a fins 
de 1415 —deveria figurar como baronesa de Irchenfield? 

Contudo, para além do aparente poder logico deste raciocínio, 
ele nada prova porque, o fundamento ou titulo jurídico que habilitava 
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Item a ida do iffante Dom Pedro 
com o cabo de Florença, que 

15 lbe comprou el Rey Dom João 50 mil dobras; 

Item as festas da voida d’el ÍRey Duarte 
com corregimento de sua casa, e 
pessoa 90 mil dobras; 

Item as vodas, e corregimentos, e 

20 ibaixella do iffante Dom João 25 mil dobras; 

D, Brites a receber certas quantias da Fazenda Real Portuguesa, se 
encontrava no contrato ou ajuste de casamento acordado por seu pai, 
D. João I, com o conde de Arundel, em virtude do qual ela se tornou 
condessa de Arundel; e, por virtude dele, qualquer que fosse o 
momento em que recebesse quantias, anterior ou posteriormente a 
fins de 1415, era como condessa de Arundel que D. Brites deveria ser 
mencionada, por ser em virtude do título jurídico que a investiu nessa 
qualidade que os pagamentos dessas quantias lhe deveriam ser feitos. 
13-15 ida do infante D. Pedro com o câmbio de Florença) constitue 
ainda hoje um problema sem solução o conhecimento da data em que 
este filho de D. João I abalou de Portugal para «ir correr as sete par¬ 
tidas do mundo»; Júlio Gonçalves (O Infante D. Pedro, p. 176), num 
desenvolvido estudo em que publica alguns documentos inéditos 
de arquivos italianos, opina que «por aproximação se possa indicar 
os anos cie 1422 a 1424 como os da partida»; acerca da carta de crédito 
que D. Pedro levava sobre Florença, convém recordar que em 1409 
D. João I depositara 20.000 florins ouro no Banco Bardi de Florença, 
quantia bastante avultada para a época, tendo D. João I, pelo seu 
testamento de 4 cie Outubro de 1426, legado a D. Pedro o depósito 
que à data da sua morte existisse em Florença. 

16-18 casamento de D. Duarte) com D. Leonor, irmã de D. Afonso V, 
rei de Aragão, realizou-se a 22 de Setembro de 1428. 

19-20 casamento de D. João) filho cie D. João I que em 1424 se casou 
com uma sobrinha, filha cie seu irmão D, Afonso, conde de Barcelos 
e l. fl duque de Bragança, 


El Rey Duarte. 

Item a ida de Tangere, a primeira que 

ficou o iffante Dom Fernando 57 mil dobras; 
Fl. 28 v,° El Rey Dom Affonso. 

25 Item a ida sobre o Crato e Lamego 60 mil dobras; 

Item a ida d’d Rey Dom Pedro a Catella 40 mil dobras; 

22-23 expedição a Tânger) realizou-se em 1437, Convém recordar-se 
que, para se obter dinheiro para a organização da armada e expe¬ 
dição a Tânger, foi discutido e aprovado nas Cortes de Évora de 1436 
o lançamento de um pedido e meio (espécie de finta em que a quantia 
paga por cacla um era proporcional aos bens), doc. publ. por Pedro 
de Azevedo, Does. Chancs. Reais, vl. 1, p. 493 e segs. 

25 ida sobre o Crato e Lamego) reporta-se à fase final do conflito 
entre o infante D. Pedro, regente do Reino, e a aristocracia que 
apoiava D. Leonor, Rainha viúva de D. Duarte; a qual, refugiada no 
Crato, ao abrigo do prior dos hospitalários, procurava «meter jentes 
d’armas de Castella em Portugal, e bastecer as fortallezas que sosty- 
nham sua voz, com armas e mantimentos de fora, e assy se 
fazerem alguns alevantamentos no Reino» (Rui de Pina, Cron, 
D, Afonso V, p. 316, todos os acontecimentos deste conflito vem 
referidos caps. 47 a 88). A Rainha retirou-se do Crato para Castela 
em 29 de Dezembro de 1440 quando as forças de D. Pedro estavam 
próximas; a ida sobre Lamego efectuou-se logo a seguir e tinha o fim 
das forças de D. Pedro irem ao encontro das do conde de Barcelos 
D. Afonso, principal partidário da causa da Rainha; devido a inter¬ 
ferência cio conde de Ourém, filho do conde de Barcelos, apazigua¬ 
ram-se os ânimos e temporariamente foi estabelecida a concordia em 
princípios de 1441. 

26 ida d’el Rey Dom Pedro a Castela) trata-se de uma expedição 
enviada em 1445 e composta de 2,000 cavaleiros e 4,000 peões, man¬ 
dada pelo regente D. Pedro em auxílio de seu aliado D. João II, 
Rei de Castela, a fim deste tentar definitivamente derrotar o partido 
dos infantes cie Aragão; esta expedição foi comandada pelo condes- 
tável D. Pedro, filho do regente, que aparece no documento referido 
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Item a >da de Salamanca 8 mil dobras; 

Item a ida de Sevilha 16 mil dobras; 

Item ao comprar da herança da Rainha 
30 Isabel de Castella, a qual el 

■ Rey deu ao iffante Dom Fernando 40 mil dobras; 

como Rey, presumivelmente pelo facto de vir a ser conde de Barce¬ 
lona e Rei de Aragao de 1464 a 1466, 

27-28 idas a Salamanca e Sevilha) reporia-se a expedições organizadas 
pelo regente D, Pedro para ir socorrer D, João II de Castela e 
Don Álvaro de Luna (Rui de Pina, Cm. D. Afonso V, cap, 56, 
ps, 296-298. D. Vasco de Ataíde, em doc, publ, (Caetano de Souza, 
Broms Hist Gen. T. II, p. 18), refere que. de ambas as vezes foi 
gasto 16,000 dobras, Segundo as versões (I) e (IV) expressamente se 
lê Ralamea, mas Salamanca corresponde à verdade histórica e à refe¬ 
rência inserta em. (II) e (III), devido a este facto, corrigimos o texto 
que publicámos, substituindo Salamea por Salamanca, 

29-81 compra da herança da Rainha Isabel de Castela dada ao infante 
D. Fernando) a Rainha Isabel de Castela era prima co-irmã de 
D. Afonso V, visto ser filha de seu tio, o infante D, João, o qual 
morreu em 1442, sucedendo-lhe na casa seu filho D. Diogo que,, por 
ter falecido sem descendentes em 1443, passou a herança e casa (visto 
não haver mais varões) para a filha mais velha D. Isabel; a qual 
em 1447 casou com D. João II de Castela, recebendo como dote cem 
mil florins de Aragao, quantia que D. João II recebeu em desconto 
do soldo que era obrigado a pagar às tropas que tinham ido na expe¬ 
dição, enviada em 1445, sob o comando do condestável D. Pedro; 
juntamente com o ajuste de casamento foi feito o contrato de venda 
ao Rei, D. Afonso V, dos bens que D, Isabel possuía em Portugal como 
herdeira-sucessora na casa de seu irmão; bens que consistiam no 
montado de Campo de Ourique, Almada, Colares, Belas, Azeitão, e 
mouraria de Loulé (segundo discriminação feita pelo contemporâneo 
D. Vasco de Ataíde em dc. publ. por Caetano de Souza, Provas Hist. 
Gen., T. II, ps, 17-23, o qual afirma que esta venda se realizou pela 
importância de 60.000 florins de ouro); simultâneamente com ajuste 


DUAS EXPEDIÇÕES ENVIADAS À GUINÉ 


Item o tomar da casa d’el Rey nosso 

senhor com corregímentos somente 30 mil dobras; 

, Item a batalha de Alfarrobeira • 22 mil dobras; 

35 Item a Imperatriz cousou por tudo 
secenita mil ducados do dote, 
e com as despezas de sua ida, 
que forao doze mil dobras, e 
corregímento de sua pessoa 
40 vinte tres mil dobras da despeza 

da festa sua vinte duas mil dobras 117 mil dobras; 


de casamento de D, Isabel, foi tratado o de sua irmã D, Beatriz com 
o infante D. Fernando, irmão de D. Afonso V, tendo sido integrados 
no dote que o monarca deu ao irmão os bens que acabara de comprar 
(Rui de Pina, Cron, D. Afonso V, caps. 82 e 87, ps, 343-344 e 355-56, 
32-33 tomar da casa d’el Rey) hesitamos na fixação do ano em que 
D, Afonso V passou a dispor de dotação própria para custear as 
despesas de sua casa. Seria no ano de 1441, em cujas Cortes de Torres 
Vedras, os povos aprovaram o casamento do Rei com D, Isabel, filha 
do infante D. Pedro, então regente, e ofereceram para esse efeito 
um donativo? Seria no ano de 1446, em que D. Afonso V fazia 14 anos, 
— idade «em que segundo o foro de Espanha qualquer Príncipe Real 
deve aver inteira posse e administração de seu Reyno e Senhoryo» 
como considerava o infante D, Pedro (Ruí de Pina, Cron. 
D. Afonso V, p, 352) -em que lhe foi entregue o governo e ratifi¬ 
cado o seu casamento? 

34 batalha de Alfarrobeira) 20 de Maio de 1449, a importância dis- 
pendida por D, Afonso V, com a organização do seu exercito, elucida 
bem acerca da sua intenção de aniquilar definitivamente a importân¬ 
cia senhorial do tio. 

35-41 despesa com o casamento da Imperatriz) trata-se do casamento 
de D. Leonor, irmã de D. Afonso V, com o imperador da Alemanha 
Frederico III, que se realizou em 1450. O,doc, que publicamos enga¬ 
na-se na soma total, pelo que a substituímos pela soma apresentada 
na cópia (IV) que está certa em relação às parcelas. Dl Vasco de 
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Item o casamento da 'Rainha Dona 
Joanna de Castella, de a cor- 
regerem, e despeza de a levarem 22 mil dobras; 
45 Item pagou de casamentos el Rey do 

serviço do povo o juntamento 150 mü dobras; 
Item ias arras da Rainha Dona Isabel 
ipagou à senhora Dona Phelippa 
sua irmãa vinte mil escudos 
50 de cento e quarenta reais, 

que valem 9.500 dobras 

lem os corregimentos da casa do 

'Príncipe 25 mil dobras; 

Átaíde refere que se gastaram, com tudo, 150.000 cruzados (Provas 
Hist. Gen., T. II, p. 17). 

42-44 casamento da Rainha D. Joana) irmã de D. Afonso V que casou 
em 1455 com Henrique IV de Castela; elucida D. Vasco de Ataíde 
que não teve dote, mas as despesas, com o corregimento de sua pessoa 
e viagem, custaram 30.000 dobras (obra citada). 

45-46 pagamento de casamentos) dotações que a Fazenda Real era 
obrigada a fazer a certas entidades senhoriais, sendo--em virtude 
da situação defecietária do erário — votadas nas Cortes de Lisboa 
em 1459 e nas de Évora em 1460 uma ajuda de 150.000 dobras de 
banda para o Rei poder efectuar os pagamentos (Cortes, Suplemento, 
maço n, a 2, perg. 7, Arq. Nac. Torre do Tombo). 

47-51 arras da Rainha Dona Isabel pagas a sua irmã D. Felipa) 
trata-se da quantia que, segundo o ajuste de casamento de D. Isabel 
(filha do infante regente D. Pedro), com; D. Afonso V, ela devería 
ter recebido quando fosse consumado o matrimónio; por sua morte, 
ocorrida em 1455, foi essa quantia paga a sua irmã D. Felipa que, 
embora não tivesse proferido votos monásticos viveu no mosteiro de 
Odivelas entregue a compor e traduzir livros de Orações Religiosas, 
destinados a sua sobrinha a infanta D. Joana, a Santa. 

52-53 tomar da casa do Príncipe) efectuou-se em 1472 (Rui de Pina, 
Cron. D. Afomo V, cap. 170, p, 534). 


Item a tornada de Alcaçere 104 mil dobras; 

55 Item o cerco e couraça d’Alcaçere 

por todo vinte mil dobras 22 mil dobras; 

lem a ida a Seita com o dous mil 

de cavallos 35 mil dobras; 

Fl. 29 Item a tomada de Arzilla 112 mil dobras; 

60 Item em socorros de Seita e 

Alcaoere, por muitas vezes 
por orçamento 100 mil dobras; 

Item armadas por mar 81.300 dobras; 

54 tomada de Alcácer Ceguér) o cerco foi iniciado em 21 de Outubro 
de 1458, tendo, logo em 23, D, Afonso V e o exército entrado na cidade; a 
expedição compunha-se de 280 naus, galés e outros navios de carga 
e serviço transportando 22.000 homens segundo D. Vasco de Ataíde 
(doc. referido, p. 22), que atribue a esta expedição o custo de 
115.000 dobras; Damião de Gois—que conheceu e utilizou a relação 
de D, Vasco de Ataíde ( Cita. do Trine, D. João , cap. 21, p. 69) — 
refere (idem, cap. 10, p. 30) que a expedição era composta de 
26,000 mil homens, 

55-56 couraça de Alcácer Ceguér) para cuja realização foram envia¬ 
das em 1458 de Portugal 26 naus de Portugal, custando tudo 
10,000 dobras segundo D. Vasco de Ataíde, concluída em 1459 (Cron. 
do Trine. D. João, cap. 17, p, 47), sobre os cercos postos pelos mouros 
(Rui de Pina, Cnon. D. Afonso V, caps. 139 a 152, ps, 467 a 483). 

57-58 ida de D. Afonso V a Ceuta) realizou-se em 1462 e gastou, 
segundo doc. de D. Vasco de Ataíde, 38.000 dobras. 

59 tomada de Arzila) em 1462, tendo D, Afonso V organizado uma 
expedição formada por 38 barcos transportando 23.000 homens, tendo 
gasto—segundo D. Vasco de Ataíde —135.000 dobras. 

63 armadas por mar) segundo D. Vasco de Ataíde refere (p. 19), 
«acha-se ... que em todas as outras armadas, a fora estas nomeadas, 
asi do socorro dAlcácer, Cepta, e Arzila, e outras muitas cousas gastou 
mais de setenta mil dobras», devendo recordar-se que a relação de 
D. Vasco de Ataíde abrange até à morte de D. Afonso V, 1481. 
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A saber: 

65 O conde Dom Remando a Bertholameu 10 mil dobras; 


Fazendo a soma dás parcelas discriminadas na cópia que utilizamos, 
verifica-se que o gasto foi 81.300 dobras, e não 81.000 como expressa¬ 
mente é mencionado; na cópia (IV) mencionam-se 80.000 dobras, 
quantia que não condiz com a soma, que é de 81,300 dobras, daí ter¬ 
mos substituído 81.000, que figura no dc. que publicamos, por 81300. 
65 ida do conde Dom Fernando a Bertholameu) conde D. Fernando, 
deve referir-se ao filho do 2,° duque de Bragança, que foi conde de 
Guimarães, Barcelos, Arraiolos, Ourem, e Neiva, intitulando-se já em 
4 de Julho de 1470 — doc. de procuração para o contrato de seu casa¬ 
mento — como duque de Guimarães, obtendo por carta régia de 
18 de Julho de 1475 a mercê de, por sua morte, o seu filho mais velho 
se intitular duque de Bragança, vindo a partir de 1478 a ser o 3.® duque 
de Bragança (Braamcamp Freire, L.° 2.° Brasões, p. 383; havendo abun¬ 
dantes referências ao conde D, Fernando em Caetano de Souza, 
UislGen. T. IV). 

Bertholomeu deve referir-se a San Bartolomé, existindo nas ilhas 
Canárias 2 povoações com esse nome, uma na ilha de Lanzarote e 
outra na ilha ! de Palma. 

A esta expedição não há qualquer referência em does. da Chan¬ 
celam de D. Afonso V, nem nos trabalhos impressos, designadamente 
de Zurara, João de Barros, Caetano de Sousa, Descobrimentos Portu¬ 
gueses de Silva Marques, João Franco Machado (Hist. Exp. Fort. no 


Mundo, vl, 1°, cap. V). 

Realizada anteriormente a 1470, esta expedição teria por objectivo 
a ilha de Palma? Visaria a obtenção de mão-de-obra escrava, visto 
que, como nota Vitorino Magalhães Godinho (Does, Exp. Port, 
vl, 3.°, p, 71) «os assaltos às ilhas ainda não cristianizadas do arqui¬ 
pélago das Canárias, tanto por portugueses como por castelhanos, 
deviam ser muito frequentes e de bom lucro, tendo como único fito 
filhar cativos para depois os vender como escravos»? 
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E Dom Fernando de Castro a Saltes 9 mil dobras; 

E Dom Afonso de Castro e Pero 

Falíão contra o ingreses 12 mil dobras; 

66 ida de D, Fernando de Castro a Saltes) Saltes é uma ilha situada 
na ria ele Huelva; D. Fernando de Castro, tendo sido governador da casa 
do infante D. Henrique, foi nomeado regedor da Casa do Civel pouco 
antes de falecer (Braamcamp Freire, L° 3," Brasões, p. .212), facto que 
ocorreu, segundo Rui de Pina (Cron. D. Afonso V, cap. 54, ps. 290-94) 
na altura em que, indo fazer a troca da cidade de Ceuta pelo infante 
D. Fernando, foi atacado o navio em que viajava por piratas geno- 
veses, quando já ia «aliem do cabo de Sam Vicente», em Abril de 1441. 
Seria junto de Saltes que o ataque se verificou? 

67-68 Dom Afonso de Castro e Pedro Falião contra os ingleses, acerca 
desta expedição não se encontram quaisquer vestígios, mas no entanto 
deve recordar-se que D. Afonso V em 10 de Dezembro de 1471 — 
perante o facto do corsário inglês Phoccumbrk, sobrinho do conde 
de Varoique, ter assaltado no canal da Mancha doze naus portuguesas, 
que regressavam carregadas de mercadorias adquiridas na Flandres, 
não lhes tendo deixado mais que os cascos e os mantimentos neces¬ 
sários para continuarem viagem; e sem que, apesar das negociações 
diplomáticas entabuladas, conseguisse reaver as mercadorias roubadas 
—mandou publicar e apregoar guerra geral contra o rei de Inglaterra, 
autorizando os seus vassalos a exercer represálias contra os ingleses, 
e «hos nossos teveram tam boa maneira com os danos que faziam ahos 
ingleses» que o Rei de Inglaterra acabou por restituir os bens (Damião 
de Gois, Cron, Princ. D. Mo, cap. 20, ps, 65-68). 

No entanto, deve referir-se que tem a data de Lisboa, 5 de Dezem¬ 
bro de 1470, a carta régia dirigida por D. Afonso V ao concelho do 
Porto, levantando as seguranças particulares dadas a alguns ingleses, 
por causa dos danos que tinham feito no tempo da guerra, transcrita 
em Livro A, fl. 83-83 v.°, Gabinete de História da Cidade do Porto. 
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E Luis Mendes a Mouros 2.500 dobras; 

70 E Pero João escudeiro em nunqua 

tal vi 1.500 dobras; 

E o commetidadoMiior e Cíde de 

Souza a Guinea 2 mil dobras; 

69 Luis Mendes a mouros) em 1463, estando em Alcácer Seguer, 
D. Afonso . V julgou poder conquistar Tânger enviando por mar doze 
navios de remo cora gente escolhida para escalar a cidade sob o 
comando de Luis Mendes (também designado por Luís Mendes de 
Vasconcelos), ao mesmo tempo que por terra investiria a cidade o 
exército dirigido pelo próprio D. Afonso V, que por essa forma 
auxiliaria o desembarque dos que vinham por mar (Rui de Pina, Cron. 
D. Afonso V, cap. 149, ps. 495-96). 

70-71 em nunqua tal vi) expressão existente em todas as 4 cópias, e 
que, dado o seu significado literal, não era natural figurar nos registos 
de despesas consultados pelo indivíduo que em 1474 elaborou o rol; 
a sua existência prova, quanto a nós, dois factos: a) as 4 cópias 
provêm de um primitivo e único original, obtidas, por cópia indirecta 
(porque copiadas de uma anterior cópia do documento original) — 
(I), (II), (III), resultante da transcrição pura e simples do origi¬ 
nal— (IV), conclusão que também se fundamenta nos factos apontados 
oportunamente, quando fizemos o estudo das cópias através das quais 
o texto do documento é hoje de nós conhecido; b) o ignorado colector 
das verbas que constituem o rol—estando a escrevê-lo em 1474, visto 
na sequência se afirmar «neste ano de 1474», -— deveria ser, não só 
uma entidade socialmente muito cotada (caso contrário não podería 
ter consultado os registos da Casa dos Contos e dos vedores da Fa¬ 
zenda, aos quais —em face da regulamentação que conhecemos —a 
muito poucas pessoas poderia ser permitido o acesso e consulta), mas 
também uma entidade proíundamente conhecedora da já então com¬ 
plexa rede de servidores do monarca. 
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Reprodução da fl. em que sob a epígrafe «armachi por mar » se refere a viagem 
a Guiné do comendador-mor e Cíde de Souza, e a de Fernão Nunez Mascarenhas. 
Pl. 29 do manuscrito DOS REGISTOS DOS REIS DE PORTUGAL, mandado 
copiar por Manuel Severim de Faria e pertencente adualmerite à Biblioteca 
particular do Senhor Visconde da Trindade. 
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Reprodução da fl, em que sob a epígrafe «armadas por mar » se rufam a vingei: 
à Guiné do comendador-mor e Clde de Souza, e a de Fernão Nvmez Mascarenluv 
Fl, 246 v.° do manuscrito 51-V-S5 da Biblioteca da Ajuda, Lisboa, 
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E 'Pero João Culão quatro vezes 22 mil dobras; 

75 E Pero d’Albuquerque 2,500 dobras; 

E Fernão Nunez Mascarenhas a Guinea 1.500 dobras; 

E Pero d’Ataide ao cabo da Gtié 800 dobras; 

74 Poro Joao Culão) na cópia (IV) expressamente se lê «pera Culão», 
igualmente D. Vasco de Ataíde refere apenas Coulão; supomos tra¬ 
tar-se de quantias pagas antes de 1474 ao corsário francês Cullam, 
referido por Rui de Pina (Cron. D. Afonso , cap. 194, ps. 567-568) e 
Aoenheiro (Crons. Reis de Portugal , p, 274) quando, ao tratarem da 
ida de D. Afonso V a França em 1476, relatam que Cullam, famoso 
corsário, encontrou-se com D, Afonso V era Lagos, afirmando Rui de 
Pina que el Rei o «recebeo com grande honrra e muy graciosamente, 
e aallem do assinado servyço que o dito Cullam lhe tynha já feito, 
em ser em sua ajuda no descerco de Cepta, quando entam dos caste¬ 
lhanos e dos mouros fora juntamentè cercada como se dirá, aynda 
fycou de concerto andar cFannada em seu favor contra Castela, pera 
que se ajuntou com Pero de Taycle, fidalgo português, que com a nao 
grande que se dizia a Lopiana, e com outros navios de mandado cPel 
Rey andaram também charruada». Vindo Pero de Ataíde a morrer daí 
a poucos dias quando de uma abordagem a quatro carracas de Génova, 
77 Pero de Ataíde, filho de Gonçalo de Ataíde, que perdeu a casa 
por seguir o infante D, Pedro, é apelidado de armador ou corsário 
no Nobiliário manuscrito de D. António de Lima, citado por Braam- 
eamp Freire (L,° 2,° Brasões, ps, 283-284), referência feita por Kui 
de Pina, e por nós citada a-propósito de Coulão, parece corroborar 
essa designação, convindo sublinhar que Pero de Ataíde morreu 
em 1476 e que, não obstante as várias referências que lhe são feitas 
nos diplomas transcritos na Chancelaria de D, Afonso V, apenas inte¬ 
ressa para o conhecimento do que teria sido a sua acção marítima o 
doe. de 23 de Julho de 1476 (Chmc. de D. Afonso V, l.° 7 fl. 100, Arq. 
Nac, Torre do Tombo) pelo qual o Príncipe regente D. João nomeia 
Pero de Ataíde, «fidalgo da nossa casa, per capitam desta armada que 
ordenamos fazer pera serviço dei Rey meu padre», concedendo privi¬ 
légios aos criados de Pero de Ataíde e aos que com ele houverem de 
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servir nas guerras e armadas; documento que afinal se refere à cons¬ 
tituição da armada cuja acção Rui de Pina relata. 

Dos factos até agora apontados, julgo dever reter-se uma con¬ 
clusão — a de que Pero de Ataíde deveria ser um fidalgo experimen¬ 
tado, em operações navais. 

Segundo um dos grandes arabistas portugueses contemporâneos, 
o Prof. Joaquim Figanier (Hist, Santa Cruz do Cabo de Gué, p. 17) 
«existem na grande extensão da orla atlântica de Marrocos três pontais 
salientes: o Cabo Espartel, à saída de Tânger, determinando a nova 
direcção nordeste-sudoeste da costa africana; o Cabo Cantim entre 
Mazagão e Safim; e o Cabo de Guer, ..., o Usagro Promontório 
segundo Mármol. Ao sul deste último cabo, semelhante a uma cunha 
apertada entre a falda meridional do Grande Atlas e a setentrional 
do Anti-Atlas, estende-se, desde o fundo, constituído pelas vertentes 
do Monte Sirua, a região do Suz, com a superfície aproximada de 
20 mil quilómetros; no talvegue do extenso vale, corre o rio Suz, rio 
que desce do Atlas para o Oceano Atlântico e à beira do qual se ergue 
a vila de Taruclante. 

A este triângulo geográfico, denominado Extremo Suz (Süs 
alaqsâ), opõe-se o Suz mais próximo (Süs aladnâ), designação medie¬ 
val que se aplicava às terras da faixa costeira, ao norte do Grande 
ou Alto Atlas». 

Com esta descrição geográfica deve relacionar-se uma afirmação 
inserta numa obra histórica árabe, o Kitâb 'alistíqsâ Ivahbâr duwal 
almagrib alaqsâ, de Ahnjedè Annâsiri — o Istiqueçâ —, mencionado 
pelo Prof. Joaquim Figanier (obra citada, ps. 10-14); no capítulo 
intitulado «Resumo da história dos portugueses em Marrocos», é atri¬ 
buída a data de 879 da Hégira (1471-1472) — ou até uma época um 
pouco anterior —a instalação dos portugueses na costa do Suz (tra¬ 
dução francesa do texto árabe em Archives Berberes, vl. XXXIII, 
p. 491), considerando o Prof. Joaquim Figanier esta data como 
«aquela em que os portugueses assentaram aliança com os indígenas 
de Meça e edificaram feitoria nas suas aldeias?» 

Em face de tudo até agora exposto, julgamos poder aventar a 
hipótese de a expedição de Pero de Ataíde ao cabo da Gué se ter 
realizado em 1471-1472, ou um pouco antes. 
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E pera armadas meudas pera cossairos 

que andão nesta costa 15 mil dobras; 

E Diogo da Sylva à Canária 2.500 dobras; 


80 ida de Diogo da Silva a Canária), convém desde já apontar que 
no texto (IV) esta expedição vem mencionada logo a seguir à do 
«comendador-mor e Cide de Souza a Guinea» e antes da referência 
relativa a Coulão. Segundo está historicamente provado, Diogo da 
Silva participou em duas expedições às Canárias; a I a , efectuada 
em 1440, foi acompanhado por seu filho Álvaro, e por João de Ataíde 
e Martim de Távora, tendo as despesas orçado por setecentos e dez 
mil reais brancos, obtidos por meio de quatro empréstimos das comu¬ 
nas judaicas de Évora, Lisboa, Leiria, Santarém, Alenquer, Coimbra, 
Setúbal, Lamego, Portalegre, Estremoz, Algarve, Beja, Abrantes, Viseu, 
Porto, —segundo documento publicado por Sousa Viterbo (Uma 
expedição portuguesa às Canárias em 1440; a 2.“, realizou-se em 1466, 
dando-se ate o curioso facto de Diogo da Silva, futuro conde de Por¬ 
talegre, ter casado nas Canárias com D. Maria de Aiala, filha e única 
herdeira de Diogo de Ferreira, descendente duma família que da 
Coroa de Castela tinha recebido a doação das ilhas de Lançarote e 
de Gomeira (João Franco Machado, Hist Exp, Fort, no Mundo, vl. l.\ 
cap, V, p. 287). Presumimos que é a esta 2, a expedição — a de 1466 — 
que o doe, se reporta. 
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A VIAGEM DO COMENDADORMOR E CIDE DE SOUSA, 
E A DE FERNÃO NUNEZ MASCARENHAS: 

QUANDO SERIAM REALIZADAS! 

QUAL O OBJECTIVÜ: RECONHECIMENTO GEOGRÁFICO, 
COMERCIAL, AMBOS? 

QUE REGIÃO DA GUINÊ ATINGIRAM? 

FACTOS A EVIDENCIAR DO DOCUMENTO 

Antes de mais, e em relação à parte do documento por nós ex tra¬ 
tado e estudado, convém evidenciar alguns factos: 

a —Menciona com efeito as despesas extraordinárias mais 
elevadas que a Fazenda Real deveria ter pago de 1415 a 1473, 

com dotações para casamentos, guerras e expedições a África-. 

um detido confronto com as Crónicas de Zurara, Rui de Pina, 
Damião de Goís e Acenheiro, e com as modernas obras historio- 
gráficas, permite-nos essa conclusão — não refere contudo as doa¬ 
ções feitas, designadamente por D. Afonso V, às várias entidades 
senhoriais, algumas das quais representaram quantitativos supe¬ 
riores a muitas das verbas mencionadas no rol que estudámos, 
Facto que, quanto a nos, se explica pelo motivo das doações não 
envolverem, normalmente e na quase totalidade dos casos, um 
dispêndio de numerário, visto resultarem da cedência - ordenada 
pelo Rei- do título jurídico (que habilitara a Fazenda Real até 
então a receber certa renda ou imposto) para determinada enti¬ 
dade senhorial. 

Aliás, apenso e precedendo as quatro cópias citadas do 
documento, vem uma relação das doações de rendas e direitos 
reais eitas por D, Afonso V ate 1473— embora não mencione a 
ata em que termina; contudo, estabelecendo a cronologia em que 
as enti a es nela referidas receberam as doações respectivas, veri¬ 
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fica-se serem abrangidas as doações feitas até 1473, consoante 
demonstramos na introdução que acompanha esse documento que 
com o relativo as despesas de 1415 a 1473 e vários outros, serão 
publicados no nosso pormenorizado trabalho acerca das RECEI¬ 
TAS E DESPESAS DA FAZENDA REAL PORTUGUESA 
DE 1398 A 1481, que será editado pelo Centro de Estudos Econó¬ 
micos do INSTITUTO NACIONAL DE ESTATÍSTICA de 
Lisboa. 

b—-A sequência das verbas não acompanha cronologicamente 
a ordem da evolução dos acontecimentos. 

Colocados perante estas verificações, cumpre-nos sempre agora 
estudar a viagem do comendador-mor e de Cicie de Souza, e a de Fer- 
não Nunez Mascarenhas à Guiné. 


AS VIAGENS À FACE DO DOCUMENTO 

Quanto as datas em que as viagens se realizaram—e, dado que a 
disposição dos sucessos no documento, não acompanha a sua sequên¬ 
cia na vida histórica real — apenas uma conclusão se pode tirar: a de 
que se efeotuaram posterionnente a 1438 (visto que as despesas com 
«armada» incontestàvelmente se reportam à época de D. Afonso V, que 
foi aclamado como Rei em 10 de Setembro de 1438), e anteriormente, 
a 1474. 

Relativamente à região visada, a referência «a Guinea» é dema- 
siaclamente genérica para que —em vista da grande amplitude da 
zona geográfica que era designada, tanto nas fontes documentais régias 
e pontifícias, como nas fontes narrativas (8), por Guiné (a qual, ante¬ 
riormente a 1474, compreendia toda a costa ocidental de África ao 
Sul do Cabo Bojador até ao ponto que cada viagem de descobrimento 
ia permitindo reconhecer e que em 1474, com a expedição de Lopo 
Gonçalves, já ultrapassava o Equador) - possa ser identificada a 
região alcançada pela viagem do comendador-mor e Cide de Souza, e 
pela cie Fernão Nunez Mascarenhas sem esclarecimentos fornecidos 
por fontes documentais ou narrativas. 
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SUBSÍDIOS DOCUMENTAIS COMPLEMENTARES 

As fontes narrativas, tanto as classicas (Zurara — Cwn. Guine, 
Ruí de Pina — Cwn. D. Afonso V, João de Barros ^.Décaài l . 

l.° e 2.°, Damião de Gois — Cwn. Prínc. D. João, Cadamosto, Livro 
cliamado dê Valentim Fernandes, Duarte Pacheco Pereira - Eme- 
roído, Acenheiro — Crons. Ms de Portugal), como as da moderna 
erudição (Sousa Viterbo -Trabalhos náuticos, Armando Cortesão--- 
Suhs. hist. desc. Guiné e Cabo Verde, Damião Peres-fflrt. ^ esc0 ^ 
mentos , Teixeira da Mota - Cronobgk viagem ports. de 1445 a W) 

não aludem a estas viagens, 

As fontes documentais também não são esclarecedoras; com eteito, 
na Chancelaria àe D. Afonso V, apenas há referências a Cide de Souza, 
enquanto que no L,° 13, fl. 81 v.°, datado de 26 de Janeiro de 
há um alvará régio confirmando o contrato de casamento de Leonor 
Fogaça com Cide de Souza «fidalgo de nossa casa e veedor e contador 
da casa da rainha de Castella, minha muyto prezada e amada molher» 
D. Joana-indício de que nessa data Cide de Souza ainda era vivo; 
no L. 0 3, fl. 20 v. ü vem uma carta régia de 27 de Fevereiro de 1453 
que, não obstante ter já sido referida (Sousa Viterbo — Trabalhos náu¬ 
ticos, parte I, p. 292, Teixeira da Mota - Cronologia viagens ports, 
de 1445 a 1462, p. 332, e publicada por Silva Marques (Descobrimentos 
portugueses, vl, 1, ps. 501-502), vale a pena aqui reproduzir: 

Dom Afomso etc. 

A vos Cide de Soussa, fidalgo de nossa cassa e capitam dos 
navios que ora mandamos a Guineea, e a outras quaaesquer 
pessoas a que esto pertençer e esta nossa carta for mostrada, 
saude. 

Sabede que nos confiando da bondade e descripçom de Nuno 
Ahtonez de Gooes, escudeiro fidalgo da cassa do íffante Dom 
Anrrique, meu muyto prezado e amado tyo, que he tall que o 
fara bem e como conpre a nosso serviço; teemos por bem e que¬ 
remos e mandamos que elle seja mercador e traute e recade e 
despenda e reguate todallas mercadorias que mandamos nos díctos 
navios e em elles forem pera se fazer o resguate dos mouros, 
segundo o Regimento que lhe per vos Cide de Soussa for dado 
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por nosso serviço; e mandamos que elle o faça e outro nem 
hüu nom, 

É per esta carta mandamos aos reçebedores e escprivãães que 
nos dictos navios mandamos que a ell dem e emtreguem quaaes 
quer mercadorias que elle requerer pera as repartir e dar pres¬ 
sente elles no dicto resguate, segundo em o Regimento que ouver 
e o sentir por nosso serviço e ysso meesmo. 

Mandamos que as duas caravellas que vos mandardes a fazer 
o resguate aalem do ryo de Sam Joham que elle vaa em ellas por 
capitam e faça o resgate. 

E porem vos mandamos que o compraaes e façades conprir, 
asy como per nos he mandado, sem outro algüu embargo. 

Unde al nom façades, dante em a çidade d’Evora XXBII dias 
de Fevereiro. 

Gonçalo Cardosso a fez, anno do naçimento de Nosso Senhor 
Jeshü Christo de mil IIII centos LIII. 

A ORDEM DE CRISTO, O INFANTE D. HENRIQUE, D. AFONSO V 
E A TITULARIEDADE DA GUINÉ ANTERIORMENTE A 1474 

Consideramos agora oportuno referir sumàriamente os fundamen¬ 
tos da titulariedade político-senhorial e religiosa da Guine anterior¬ 
mente a 1474. 

1439 — 1 de Junho, confirmação, feita por D. Afonso V da carta 
de D. Duarte de 25 de Setembro de 1433, pela qual ao 
infante D. Henrique era concedida a isenção do quinto 
das presas obtidas por navios e fustas, que ele armasse 
à sua custa e trouxesse de armada com capitães seus (9). 
1443 — 9 de Janeiro, Bula Et si suscepta cura regiminis de Eugê¬ 
nio IV ao infante D. Henrique concedendo-lhe, na quali¬ 
dade de Administrador da Ordem de Cristo, e aos Mestres 
que lhe sucederem, receber e aceitar, ter e possuir quais¬ 
quer’bens móveis ou de raiz que quaisquer pessoas fizerem 
doação à Ordem de Cristo, ou ela por justo título possa 
adquirir; bens que usufruiriam dos mesmos privilégios 
daqueles já anteriormente possuídos; podendo ter ilhas no 
mar oceano, algumas das quais quanto ao domínio tem- 
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poral pertenciam já à Ordem, e adquirir por quaisquer 
meios lícitos outras ilhas, ainda que não fossem povoadas; 
naquelas em que não houvesse Bispo, ou o houve ha tanto 
tempo que não há memória dos homens que o houvesse, 
o domínio espiritual deveria ser exercido por Bispos 
designados pelos Mestres da Ordem (10). 

1443 _ 22 de Outubro, privilégio, concedido por D. Afonso V ao 
infante D. Henrique, do monopólio da navegação e comér¬ 
cio para o Sul do cabo de Bojador, ninguém podendo ir 
a essa zona sem seu mandado ou licença, incorrendo na 
pena da perda— em favor do infante —dos navios e res¬ 
pectivas cargas; ficando isentos do pagamento, ao erário 
real, do quinto ou dízima os produtos de lá trazidos pelo 
Infante ou por emissários seus, ou por outrem autorizado 
pelo Infante, a quem, por virtude da autorização conce¬ 
dida, deveria pagar o direito do quinto ou dízima do que 
de lá trouxesse (11). 

1449—25 de Fevereiro, concessão, feita por D, Afonso V ao 
infante D. Henrique, dos impostos, excepto da sisa, lan¬ 
çados sobre as mercadorias que chegassem aos portos de 
Portugal vindas da região entre os cabos de Cantim e 
Bojador— zona a Norte da Guiné (12), 

1454 — 8 de Janeiro, Bula Rornnus Pontífex de Nicolau V com 
cedendo a D. Afonso V, e aos Reis seus suoessores, e ao 
infante D. Henrique, a conquista e ocupação de todas as 
terras, ilhas e mares da África, conquistadas ou por con¬ 
quistar, descobertas ou a descobrir, desde os cabos do 
Bojador e Não até à Guiné, inclusivamente, e toda a costa 
meridional até ao seu extremo; para as quais poderão 
fazer leis e impor tributos, aplicar penas e defesas, edi¬ 
ficar mosteiros, casas religiosas e igrejas, cujos padroados 
lhes pertencerão; reduzir à escravidão os infiéis, invadir, 
conquistar e ocupar quaisquer terras de sarracenos e 
pagãos; o Pontífice proibe a todos os cristãos navegarem 
e efectuarem pescas nesses mares, e comerciarem nessas 
terras e com os seus naturais, sem licença do Rei cie Por¬ 
tugal e do infante D. Henrique, pagando-lhes 'tributos; no 
caso contrário, incorreriam na pena de excomunhão de que 
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só poderiam ser absolvidos depois de repararem os danos 
ou estabelecerem relações amigáveis com o Rei e seus 
sucessores (13). 

1454 — 7 de Junho, carta cie D. Afonso V concedendo à Ordem de 
Cristo a jurisdição de todas as praias, costas, ilhas e terras, 
conquistadas e por conquistar, da Guiné, Núbia, Etiópia, 
e de qualquer outra denominação; reconhecendo-lhe tam¬ 
bém a administração espiritual das mesmas terras (14), 

1456—-26 de Fevereiro, Bula Dum in nostre mentis \archam de 
Calisto III, revalidando em relação a D. Afonso V o pri¬ 
vilégio que seu antecessor Eugênio IV concedera a 
D. Duarte, pelo qual os Reis de Portugal, e as pessoas que 
por eles fossem designadas, ficavam autorizadas a comer¬ 
ciar com os sarracenos e infiéis —sen que por esse facto 
incorressem em qualquer pena espfitual ou temporal — 
praticando todos os actos necessárks ao bom andamento 
desse comércio, o qual teria cie se traduzir ha compra e 
venda de quaisquer objectos, bense vitualhas, desde que 
não levassem para as terras dos iiíiéis, e lhas vendessem, 
ferragens, madeiras, cordas, navios ou qualquer género de 
armaduras, os quais, pelo seu crácter bélico poderiam 
prestar-se a fomentar guerras dc infiéis contra os Cris¬ 
tãos (15). 

1456 — 13 de Março, Bula Inter ceterak Calisto III, pela qual, 

confirmando a Bula Romrms Pontífex de 1454 de Ni¬ 
colau V, é concedido perpètuaiente à Ordem de Cristo 
todo' o poder, domínio e jurjtüçSo espirituais sobre as 
terras, portos, vilas, lugares c has, descobertos ou a des¬ 
cobrir, conquistados ou a comdstar, desde os cabos Boja¬ 
dor e Não, e por toda a Güié até aos confins meridio¬ 
nais (16), 

1457 — 26 cie Dezembro, doação, fia pelo infante D. Henrique 

à Ordem de Cristo, da viirna dos direitos de escravos, 

j ouro; pescarias e quaisque outras coisas resgatadas na 
terra de Guiné, desde o c?o Não (17). 

1480 — 18 de Setembro, doação, ita pelo infante D. Henrique 
à Ordem de Cristo, de to.í o direito que o cloador tinha 
e podería ter na espiritualade da terra da Guiné, com a 
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obrigação da donatária mandar celebrar semanalmente 
uma missa por sua alma (18). 

1460 — 13 de Novembro, morte do infante D. Henrique, em cujo 

testamento, datado de 28 de Outubro de 1460, D, Henri¬ 
que especifica as rendas que lhe foram concedidas por 
seu irmão D. Duarte e por seu sobrinho D. Afonso V: «Item 
a el Rei meu Senhor prouve de me dar as rendas que 
delle tenho, delias em merçee, e delas em minha vida, 
por tres annos depois de minha morte pera descarrégua- 
mento de minha conciençia; as quaaes rendas som as que 
se segmm a saber: ho meu assentamento, e as saboarias, 
e as ilha: da Madeira e Porto Sancto e a Deserta, e Guinea 
com suas ilhas e toda sua renda e o quinto das enxaveguas 
e as cunhas, e Lagos e Alvor», Referindo seguidamente 
«Item peio a el Rey meu Senhor por merçee, que elle 
queira sec meu testamenteiro porque seu he todo ho de 
que eu fao este testamento, e o leixo por meu herdeiro 
de todo oque a my perteençer aa ora de minha morte, 
assy de raz como de movell, resalvando o de que fiz 
herdeiro h senhor ifante Dom Fernando meu filho 
(adoptivo) i do que lhe elle mais do que ficar de mym 
queser dar» (19). 

1461 —11 de Julho,) Papa Pio II, pelas letras Repetentes animo, 

nomeou vitaciamente o infante D. Fernando (irmão de 
D. Afonso Ve filho adoptivo do infante D. Henrique) 
Administradoie Governador da Ordem Militar de Jesus 
Cristo, concedndo-lhe plena jurisdição sobre os freires e 
bens cia Orden cujos rendimentos anuais foram avaliados 
em 8.000 florii de ouro da câmara, que deveriam ser 
utilizados na miutenção dos freires, por forma a que o 
seu número nãcdiminuisse, e na satisfação dos encargos 
habituais da Or<m, podendo o infante D, Fernando livre¬ 
mente dispor d remanescente, como fizeram os seus 
predecessores, nâ podendo no entanto aliériar bens imó¬ 
veis e bens móve preciosos (20), 

1461 — D, Afonso V enviSoeiro Mendes com a missão de cons¬ 
truir um castelo nilha de Arguim em virtude de à região 
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de Arguim concorrer grande resgate de ouro e negros de 
Guiné (21). 

1464 — 26 de Julho, carta de D. Afonso V concedendo novamente 
a Soeiro Mendes a função de «alquayde-moor do dito cas- 
tello (de Arguim), cassas e villa da dita ylha e resgate 
d’Arguym, e isto em sua vida, e qua qual alquaydarya lhe 
loguo pohemos de tença, em cada him ano, doze escravos 
ou escravas, ou ouro que os valham; os quaes escravos, ou 
escravas, ou ouro elle avera pollo resgate que fara ou 
mandara fazer a outrem en seu nome de tanta mercadorya 
sua, daquella que por nos nom he defessa, por que se 
possa aver os ditos escravos, ou ouro que os assy valha ao 
que os assy resgatarem e doutra guissa nom, os quaees 
mouros ou ouro, que assy ouver, elle os possa trager, ou 
mandar trager a quaesquer pessoas de nossos reinos, sem 
nos pagando delia nhüu direito, mas ante toda livremente 
leve» (22). 

1466 — 12 de Junho, carta de privilégio dada por D, Afonso V 
aos moradores da ilha de S, Tiago, referindo o Mo¬ 
narca que: 

Lhe pertencem os tractos das partes da Guiné; 

À excepção do tracto de Arguim, com suas demarca¬ 
ções, aonde apenas poderá ir comerciar «quem nos qui- 
zermos e por bem tivermos per nossa licença e lugar»; os 
moradores de S. Tiago ficavam autorizados a, sempre que 
quisessem, ir com navios tractar e resgatar em todos os 
restantes tractos, transportando todas as mercadorias que 
tivessem e quizessem levar, desde que não fossem armas 
e ferramentas, navios e aparelhos deles; 

Segundo a Ordenança estabelecida para todos aqueles 
que do Reino pretendiam ir comerciar à Guiné, cada 
armador tinha de solicitar licença ao Rei, dírectamente ou 
através dos seus oficiais, e requerer a nomeação de escri¬ 
vães para os acompanharem nas viagens e elaborarem o 
rol de todas as mercadorias trocadas; 

Os moradores de S. Tiago, que quisessem ir comer¬ 
ciar à Guiné, pediriam licença e nomeação de escrivães 
ao recebedor ou almoxarife, designado pelo Rei para na 
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ilha de S. Tiago, assim que regressassem os navios que 
tinham ido efectuar o tracto à Guiné, arrecadar o direito 
do quarto sobre todas as cousas resgatadas na Guiné, ren¬ 
dimento este que pertencia ao Rei e que a expensas suas 
seria transportado para Portugal; 

Os escrivães, 'que iam nos navios sardos de S, iiago, 

■ venciam os mesmos ordenados do que aqueles que saiam 
de Portugal, mas apenas durante o tempo que durava a 
viagem de S. Tiago para a Guiné e volta; 

Liquidado o direito do quarto, os mercadores podiam 
vender livremente os produtos e escravos, dentro ou fora 
da ilha; no caso de trazerem as mercadorias para vende¬ 
rem em Portugal ficariam isentos de aqui pagar direitos 
e dízimas (23). 

1469 —Novembro, D. Afonso V arrendou por cinco anos a Fernão 
Gomes o exclusivo da exploração comercial da costa da 
Guiné, mediante o pagamento da renda anual de 
200.000 reais e a obrigação de, em cacla ano, descobrir 
cem léguas de costa a partir da Serra Leoa. Ficaram 
excluídos do contrato: o tracto da zoria de Arguim, pre¬ 
sumivelmente pelo facto de «el Rei o ter dado ao Príncipe 
(D. Jmo) em parte do assentamento que clêle tinha»; o 
tracto da zona de terra firmo, fronteira às ilhas de Cabo 
Verde, por ele ficar para os moradores delas, zona esta 
que (segundo identificação de João Barreto (24), baseado 
em André Alvares de Almada — Tratado breve dos rios 
da Guiné de Cabo Verde) deveria ser compreendida entre 
os rios de Senegal e de Serra Leoa, Todo o marfim res¬ 
gatado deveria ser vendido ao Rei à razão de 1.500 reais 
o quintal, ficando Fernão Gomes com o direito de todos 
os anos resgatar um gato almiscarado, animal este muito 
valorizado em virtude de produzir uma substância aro¬ 
mática usada para a preparação de perfumes e em tera¬ 
pêutica. Em 1470 a renda anual foi aumentada de 
100,000 reais por Fernão Gomes ter conseguido o exclu¬ 
sivo do resgate da malagueta, conforme acertadamente 
deduziu Fontoura da, Costa (25). Por carta régia de 
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1 de Junho de 1473 foi o arrendamento prorrogado por 
mais um ano (26), 

1470 — 11 de Agosto, carta de lei de D. Afonso V autorizando os 
escrivães, que na Guiné faziam o inventário das merca¬ 
dorias resgatadas, e de outros quaisquer direitos, a pode¬ 
rem servir juntamente em outra qualquer repartição da 
Fazenda (27), 

1470 —19 de Outubro, carta de D. Afonso V declarando que: 

Examinou os Regimentos, dados pelo infante D. Hen¬ 
rique aos que com sua licença iam em caravelas e navios 
resgatar nos tractos e terras da Guiné; verificando, por 
esse exame, que sempre fora vedado aos mercadores res¬ 
gatarem «gatos d’allguallea (gatos almiscarados), malagueta 
e toda espeçiaria, allicomees» para eles, visto o resgate 
dessas matérias pertencer exclusivamente ao Infante; 

Posteiormente à morte de D. Henrique, «por estas ditas 
cousas ,.. emtam, nom serem descubertas nem achadas», 
os oficiais que, em nome do Rei, concediam os «privilé¬ 
gios e liçemças ... pera os ditos trauctos e terras de 
Guinee» deixaram de nelas especificar que o resgate das 
matérias em questão ficava excluído das concessões; 

«Avemdo nos ora fundamento no suso dito e confir¬ 
mando asi por nosso serviço, e pollos dos nossos regnos, 
e boa hordem e aviamento dos ditos nossos trautos de 
Guinee, determinamos, declaramos, mandamos e deffende- 
mos que em privilegio ou liçemça allgüa que atee ora 
tenhamos dada, nem daqui endiante demos a quaaesquer 
lugares ou pessoas particulares, de qualquer estado e 
condiçam que sejam, pera os ditos nossos trautos e terras 
de Guinee poderem resgatar, se não entendam as ditas 
cousas, nem a cada hüa delas, a saber: guatos d’allguallia, 
malagueta e toda outra especiaria, allicomees que pera nos 
somente reservamos»; igualmente proiba que fossem res¬ 
gatadas pedras preciosas, «tintas de brasil ou allacar que 
daqui adeante forem achadas ou descobertas»; 

Todo aquele que, embora devidamente autorizado a 
efectuar o resgate na Guiné, tivesse obtido para si, todas 
ou qualquer das mercadorias excluídas pelo Rei do comér- 
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cio jurídico privado, por serem objecto exclusivamente | 
dos seus direitos, incorreria na pena de apreensão e con- j 
fisco dos navios e fazendas (28). 

1470 — 1 de Fevereiro, o Papa II, em virtude de, pela morte do í 

infante D. Fernando, em 18 de Setembro de 1470, ter ] 

ficado vago o cargo de Governador e Administrador da j 
Ordem Militar de Cristo—e em face da solicitação feita 
por D. Afonso V-concede pelas letras Dum regqlis a | 
D. Diogo (filho do falecido infante D. Fernando) vitall- 
ciamente o cargo de Administrador e Governador da Ordem 
de Cristo, competindo-lhe governá-lo, por si ou por outrem, } 
nas coisas temporais, visto que nas questões espirituais 
deveria superintender pessoa ou pessoas idóneas da 
Ordem; em virtude de D. Diogo contar então apenas 8 anos 
de idade, ficava confiada a D. Afonso V, e aos tutores e 
curadores de D. Diogo, a função de Administrador e 
Governador até que D. Diogo atingisse a maioridade. 

Os rendimentos da Ordem de Cristo eram compu- j 

fados em. 8.000 libras tornezas pequenas, destinavam-se a 
prover às necessidades da Ordem, não devendo D. Diogo, 
ou os indivíduos designados para o substituir enquanto 
durasse o impedimento da sua menoridade, alienar bens 
imóveis ou móveis preciosos. 

Por morte do Papa Paulo II em 28 de Julho de 14/1, 
sucedeu-lhe em Agosto de 1471, Xisto IV, a quem o Rei 
solicitou a confirmação das disposições do seu antecessor 
acerca da Ordem de Cristo; alcançando D. Afonso V 
«toda plenaria e livre aministraçam do Mestrado de 
Christos» enquanto durasse a menoridade de seu sobrinho 
D. Diogo, função que exercitou—presumivelmente sem a 
colaboração dos tutores e curadores de D. Diogo — 
até 1475, designando D. Afonso V, por carta de 15 de 
Abril de 1475, Governadores e Administradores da Ordem 
de Cristo Fr. Pedro de Abreu, Vigário de Tomar, e Fr. An- 
tão Gonçalves, Alcaide-mor do castelo de Tomar; desig¬ 
nação confirmada pelo Pontífice em 19 de Junho de 1475, 
em que nomeia a infanta D. Brites, mãe de D. Diogo, 
Administradora no temporal da Ordem de Cristo, enquanto 
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durasse a menoridade de seu filho e por virtude de 
D. Afonso V dessa função se ter escusado'para se dedicar 
às campanhas de Castela, motivadas pelo seu casamento 
com D. Joana, a Excelente Senhora (29). 

1471 — Concessão feita por D. Afonso V a seu filho, o Príncipe 
herdeiro D. João, dos tractos e rendas da Guiné; precisar 
a data em que se eíectuou esta concessão — enquanto não 
surjam documentos directa e claramente esclarecedores — 
é para nós impossível. 

Com efeito Damião de Gois (30), no capítulo «em que 
brevemente se trattam algüas cousas que neste anno de 
mil, e quatroçentos, e settenta, e hum se passaram nestes 
Regnos», refere que «depois d’el Rei Dom Afonso tornar 
aho Regno (chegou a S Um, vindo da conquista de Arzila 
e Tânger , i a 18 de Setembro de 1471), tendo ja dada ha 
governança das cousas dlAfrica aho Prinçipe, has quaes 
elle com hos do seu conselho governava com muito tento, 

. e prudençia, lhe fez doaçam das rendas da alfandega de 
Lisboa, e dos trattos e rendas de Guiné, com a governança 
de tudo ho que era atte aquelle tempo descuberto, 
entrando elle já em idade de dezasette annos, hos quaes 
trattos entam trazia arrendados Fernam Gomez de Mina»; 
dado que o Prinçipe D. João nasceu em 3 de Maio de 1455, 
depois de 18 de Setembro de 1471 entrava, com efeito, 
«elle já em idade de dezasete annos». Convém no entanto 
advertir-se que, no mesmo capítulo, Damião de Gois atri¬ 
bui a 1471 a feitura por D, Afonso V da lei proibindo 
aos comerciantes, resgatarem nos tractos da Guiné, gatos 
almiscarados, malagueta e especiarias, e unicórnios, que— 
conforme anteriormente vimos — é datada de 19 de Outu¬ 
bro de 1470 no registo exarado na Chancelaria de 
D, Afonso V. 

Aliás, já anteriormente a 1469, mas em data posterior 
a 1466, o Príncipe possuía o resgate de Arguim por el Rei 
lho ter dado «em parte do assentamento que dele tinha», 
segundo João de Barros (obra citada na nota n.° 26), e 
sempre o deveria ter usufruído visto que—contràriamente 
ao que afirma João de Bãrros, que atribue o aumento de 
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100.000 reis na renda do contrato de Fernão Gomes em 1470 
ao facto dele passar a explorar também o tracto de Argimn 
— Fontoura da Costa, no trabalho referido na nossa 
nota n.° 25, provou-pelo exame da carta régia de 1 de 
junho de 1473, pela qual foi feita a prorrogação por mais 
um ano do contrato de Fernão Gomes-que o aumento 
de 100.000 reis era 1470 (Novembro?) proveio da adjudi¬ 
cação a Fernão Gomes do exclusivo do resgate da mala¬ 
gueta que, como já vimos, fora considerada monopolio da 
Coroa pela carta de D. Afonso V de 19 de Outubro de 1470. 

1471-1474 — 0 valor económico, dos rendimentos dos tractos e 
rendas da Guiné que o Príncipe recebia, é computado em 
4 contos por ano, segundo se menciona no Rol das «cida¬ 
des, e villas e lugares, e outras rendas que el Rey Dom 
Afonso deu des que foi Rey», rol que, como anteriormente 
dissemos, precede, nos quatro manuscritos referidos, a 
relação das despesas desde a tomada de Ceuta a 1473 (81). 

1474 _ Administração da Guiné conferida ao Príncipe D. João. Em 
carta de confirmação do seu exercício, datada de 4 de 
Maio de 1481, D. Afonso V declara que: 

Sendo já o Príncipe seu filho em idade de 19 anos, 
portanto no ano de (1455+19) 1474, o encarregou «dos 
feitos das partes de Guinee e emvestigaçam dos mares, 
terras e gentes e cousas delles que aos viventes aguora e 
aos que nos preçeram foram sempre muyto inotos alce o 
tempo do ífante Dom Anrrique, meu tyo, cuja alma Deus 
aja, que começou e trabalhou muyto por emvestigar e aver 
de todas as ditas cousas noticia»; 

' A administração dos feitos das partes de Guiné seria 
muito vantajosa para o Príncipe, visto dar-lhe a possibili¬ 
dade de se exercitar na prática das principais cousas «em 
que o Rey e Primpepe deve sãber negociar; a saber: 
guerra, justiça e fazenda; guerra porque muitas vezes he 
necessário de se estes trautos defemderem per armas, 
fazendo armadas contra os que a elles querem hir e em 
elles sem licemça resguatar; justiça porque aquelles que 
eomtra as lex feitas pera boo regimento e sortimento dos 
ditos trautos vãa, âjam de. ser punidos por justiça; fazernda 
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porque dos ditos trautos se ha rem,da e proveito ao qual 
se deve dar hordem per que se conserve a acreoemte», 

Tinha já feito «doaçam e merçee da rerada e proveito 
que se dos ditos trautos podese aver, mas nam lhe foy 
entam dello feita carta, e porque nos sabemos certo que 
elle da per sy e per seus ofeciaees muy boa hordem e 
navegaçam destes trautos e os governa muy bem, praz-nos 
muyto de lhe termos feita a dita doaçam e mercee delia, 
e comfirmamos-lha e avemolla per feita e firme des o 
tempo que lha fezemos; 

E por mais avomdamento e mylhor decraraçam delia, 
nos de novo lhe fesemos outra vez doaçam e merçee em 
sua vida dos ditos trautos de Guinee e pescarias dos mares 
delles, asy os da Mina e cTArguim, como de todollos outros 
rios, e quaesquer lugares homde se ora resguata ou res- 
guatar pode na agoa ou na terra per quaesquer nomes que 
sejam chamados ou que nomes nam tenham, e esto desde 
o começo dos mares e terras omcle se per qualquer guisa 
resguata, pesca ou resguatar e pescar pode, ou outro 
proveito aver atee fim delle e delias, nam soomente no 
que atee ora he achado e descuberto, mas no que se ao 
diamte em qualquer tempo achar e descobrir, o que tudo 
lhe asy damos tam imteira e compridamente como a nos 
pertencem; 

E quando lhe asy fizemos a dita doaçam pertemçia 
asy pella bulia que do Santo Padre da dita Guinee e 
trautos delia temos, como per a lomgua e comtinuada 
pose ou casy pose que delia sempre tivemos, ou per outro 
algüu modo que per direito em ella e em os ditos trauttos 
tenhamos, 

E queremos e mandamos que qualquer cousa e parte 
que dos ditos trautos de Guinee ou Argym ou ao presemte 
per comtrauto e doaçam que lhe o ifamte Dom Amrrique, 
que Deus aja, ou nos fizemos, ou per outro algüu modo 
tenha ou pesua tsmto que a dita doaçam ou comtrauto, 
ou outro modo ouver fim logo todo venha ao dito meu 
fylho, per que de tudo lhe fazemos d’agora pera entam 
doaçam, asy e tam firmemente como do que de agora 
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pesuimos, ou pesuyarnos ao tempo da primeira doaçam, e 
asy como se tudo o que agora per outrem he posuido 
fose ao tempo desta nossa carta em nosa maão e poder, 

Defemdemos a todos de qualquer estado e eomdyçam 
que sejam que algum nam vaa, nem mande as ditas partes 
de Guinee, nem a alguma delias que todas chamamos de 
Guinee, posto que outros nomes tenham e per outros sejam 
nomeados, e pelos que em ellas praticam, e emtrar, res- 
guatar, mercadejar, pescar sem mandado ou liçemça do 
dito meu filho, sob as penas que nas hordenaçõees e rigi- 
mentos sobre esto caso feitas ou fezermos, contheudas nas 
quaes emcorram asy como se nos os ditos trautos, res- 
guates e pescarias tevessemos em elle ou em outro nom 
trespasaramos. 

E porque nos tínhamos outorgado ao dito Ifamte meu 
tyo que os ditos trautos, resguates e pescarias de nos em 
sua vida tinha algüus poderes, jurdiçam e graças, acerqua 
destas cousas a nos apraz e queremos que ho dito Prim- 
oepe aja tudo o que elle dito Ifante de nos avia, per que 
tudo lhe cedemos e outorguamos como as o dito 
Ifamte tinha. 

Porem mandamos aos nossos veedores da Fazemda e 
corregedores, juizes e justiças e todollos outros ofeciaees 
de nossos regnos, a que esto pertencer que ajam as ditas 
partes de Guinee, trautos, resguates e pescarias delias por 
do dito Primcipe meu fylho, e lhas leixem aver e governar, 
em ellas trautar, e mandar trautar e mandar pescar, per 
sy e per aquelles que lhe ele aprouver, e pera ello dar 
licemça com todos os poderes, jurdiçam e graças, que lhe 
em esta nosa carta outorguamos, sem algüua duvida, nem 
pejo que lho a ello ponham,» (32). 

1474 — 31 de Agosto, Carta de lei por que D, Afonso V consi¬ 
dera que: 

«Como os Samtos Padres de Roma nos teem feita 
merçee e doaçam pera sempre das partes, e mares e 
terra de Guinea e ilhas do mar ouçeano, des o Cabo de 
Nom e Begedor atee o merio dya, e que nenhuma pesoa 
a elles nom vaa, nem mande trautar, nem guerrear sem 
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licemça e autoridade nossa, sob pena de gramdes escomu* 
nhoões que em ellas poem. 

E como pera booa governamça e sostymeinto dos 
trautos e resgates, que em as dietas partes de Guinea 
teemos e ao diarnte com a ajuda de Deos emcommendamos 
teer, pollo que cada dia mamdamos descobrir maar de 
terra nova, o que fazemos com gramdes gastos e perigos 
e despesas. 

E porem comvem poer lex e ordenaçoões per que o 
dicto trauto mantheudo e governado seja a serviço de 
Deos e nosso, e bem e proveito de nossos Regnos; e isso 
meesmo comsirando como sempre em tempo d’el Rey meu 
padre, que Deos aja, como nosso, des que o Iffamte Dom 
Anrrique, meu tyo que Deos aja, que foy o primeiro que 
mamdou descobrir e navegar nas dietas partes e mares 
de Guinee e ilhas, atee ora, asy per autoridade das ditas 
leteras que da dita doaçom teemos, como per posse e 
custume sempre foy vedado e defeso per nos aalem das 
ditas escomunhooes e defesa dos dictos Samctos Padres, 
de pessoa alguuma aver de hyr, nem mandar aas dietas 
partes e terras e mares de Guineea trautar, nem resgatar, 
nem guerrear sem nossa liçemça e autoridade. 

E alguns que se dello amtremeteram em caso que 
foram muy poucos ouveram por ello assaz graves penas, 
asy nos corpos como nos beens. 

Empero nom avia hy ordenaçom em escripto de pena 
çerta nem limitada naquelles que ousam de se amtreme- 
ter e fazer semelhante. 

Porem queremclo nos a ello prover, como dicto teemos, 
por ao diamte non vyr duvida antre os leterados nosos 
da maneira que ouvessem de teer em o tall caso, por hy 
nom aver pena limitada e çerta, semtindo-o asy por ser¬ 
viço de Deos e nosso, e bem e proveito de nossos Regnos 
e naturaees, determinamos e declaramos e poemos por ley 
que qualquer pessoa, de qualquer previniemçia, estado e 
comdiçom que seja, que aas dietas partes e terras e mares 
de Guinea for ou mandar trautar, nem resgatar, nem 
guerrear ou mouros tomar sem licemça e autoridade nossa, 
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moira por ello e per esse meesmo fecto perca todollos 
beens que tever, asy moves como de raiz, pera a coroa 
de nossos Regnos. 

E esta meesma pena, queremos e mandamos que ajam 
aquelles que roubarem ou tomarem os navios ou alguuma 
cousa delles, que m dietas partes de Guinea for resgatar, 
e provado lhe for que nom fez verdade, e digo de Guinea 
forem ou vierem per nossa licemça e mandado, ou daquel- 
les que o da nossa maão teem; mais determinamos e 
poemos por ley que todo capitam que aas dietas partes de 
Guinea for resgatar e provado lhe for que nom fez ver¬ 
dade e sonega ou toma alguuma cousa de moor preço 
que huum marco de prata moira por ello, asy como se 
outro furto fezesse e cometesse. 

E levamdo mercadoria escomdidamente ou comsem- 
tindo levar pera resgatar, sem ser vista per os ofiçiaaes 
dos dictos trautos, primeiramente perca todo o que levar 
e mais seja degradado huum anno pera a nossa çidade 
de Tamger. 

E esta meesma pena queremos e mamdamos que ajam 
os escprivaães dos navios que forem resgatar, levamdo 
mercadoria, ou comsemtimdo levar escomdidamemte, e 
nom escreveindo todio o que lhe mamdamos per nossos 
Regimentos ou do Primçipe, meu sobre todos muito pre¬ 
gado e amado filho, a que dos dictos trautos teeraos fecta 
merçee, queremos que ajam pena de falsos como aquelles 
que em seus ofiçios cometem erro ou falsidade. 

E mais determinamos e poemos por ley que nenhuuma 
pesoa de qualquer estado e comdigom que seja, nom leve 
nem dee em navio, nem barca, nem batell, nenhuuma 
mercadoria dos navios que forem aa dieta Guinea, sem 
primeiro ser vista per os fetores dos dictos trautos; e quem 
o camtrairo fezer, perca a mercadoria que asy levar e inais 
o batel, e pague da cadea seisçentos reaees pera o Prin- 
cipe e senhor do trauto. 

E qualquer que tomar ou reçeber em sy ou casa sua 
malagueta ou outra espeçiaria que de Guinea veenha, sem 
primeiro ser vista pellos dictos feitores. 
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Porem mandamos a todollos nossos corregedores, 
juizes e justiças de nossos Regnos que façom comprir e 
guardar esta nossa ordenaçom, como se nella comtern, 
fazendo eixecutar as dietas penas nos que comtra ella 
forem, clamdo a cada huum a pena que mereçer, sekumdo 
nesta ordenaçom e determinaçam he contheudo; a quall 
queremos que asy se cumpra e guarde pera sempre» (33). 

1474— 10 de Setembro, carta de lei por que D. Afonso V esta¬ 
belece que: 

Quaisquer pessoas do Reino que armarem navios, 
devem dar fiança aos oficiais dos lugares aonde os annarem, 
antes de partirem, comprometendo-se a não irem fazer dano 
aos aliados do Rei e Reino; no caso dos oficiais desses 
lugares os deixarem partir sem lhes exigir a fiança, eles 
responderiam com os seus bens pela a reparação dos danos 
e prejuízos causados por esses navios aos aliados cio Rei 
e do Reino; 

Devendo para o futuro toda a pessoa que quisesse 
armar navio para andar de armada, fazer sabê-lo ao Rei, 
conseguir dele a licença, com que a certidão dos oficiais da 
vila ou lugar em. que deveria armar o navio em como 
prestou a fiança (34). 

A VIAGEM DO COMENDADOR-MOR E CIDE DE SOUZA, 
E A DE FERNÁO NUNEZ MASCARENHAS À GUINÉ 

Procedamos agora a uma recapitulação sumária dos factos ante¬ 
riormente expostos e comprovados, que interessam para o estudo des¬ 
tas viagens: 

À face cio doe, por nós estudado, apenas é possível afirmar que 
se realizaram posteiormente a 1438, e no período que medeou até 1474, 
destinando-se a uma região situada ao Sul do Cabo de Bojador; 

Perante o regime da titulariedade político-senhorial e religiosa da 
Guiné, anteriormènte a 1474,—não obstante apenas se conhecerem 
algumas das suas características gerais, visto terem desaparecido 
muitos dos documentos, e a investigação, selecção e estudo dos que 
ainda possam restar, dispersos por várias colecçÕes, existentes em 
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arquivos, nacionais e estrangeiros, ainda não tenha sido cxaustívainente 
feita — cremos, que se pode concluir, que D, Afonso V estava habi¬ 
litado a organizar e expedir armadas para a Guiné, com o fim de ai 
efectuarem reconhecimentos geográficos, resgates de mercadorias e 
caça aos corsários estrangeiros que nas paragens da Guiné andassem j 

realizando o tracto, armadas que poderiam visar a realização, conjunta 
e simultâneamente destas finalidades, ou apenas alguma ou algu* j 

mas delas. ! 

Julgamos, contudo, que o âmbito cia competência de D. Afonso V 
para organizar e expedir armadas para a Guiné variou bastante; 
com efeito: 

— De 22 de Outubro de 1443 a 26 de Dezembro de 1457 — época 
em que o infante D. Henrique deteve o exclusivo da navega¬ 
ção e comércio na zona ao Sul do Cabo do Bojador — 

D, Afonso V teria de conseguir mandado ou licença do 
Infante, seu sobrinho, antes de enviar os navios (sob pena de 
serem apreendidos e confiscadas as cargas), no caso do objee- 
tivo da viagem visar a realização de comércio, logo que os -j 
navios regressassem a Portugal, D. Afonso V deveria mandar 
pagar, aos oficiais da Fazenda cio infante D. Henrique, o 
quinto ou dízima dos produtos resgatados; 

— De 26 de Dezembro de 1457 a 13 cie Novembro de 1460 — 

D. Henrique continua detendo o exclusivo da navegação ao 
Sul do Bojador, mas o quinto ou dízima de todas as coisas 
resgatadas na Guiné era arrecadada pelos oficiais cia Fazenda 
da Ordem de Cristo—D. Afonso V mandava solicitar autori¬ 
zação ao Infante e, no caso do objectivo da viagem ser comer¬ 
cial, quando os navios regressassem, mandava pagar aos ofi¬ 
ciais da Fazenda da Ordem de Cristo o quinto do valor das f 

mercadorias resgatadas; nestes 2 períodos não poderiam ser j 

resgatados: gatos almíscarados, malagueta e especiarias, e uni- I 

córnios, que exclusivamente pertenciam ao infante D, Henrique; j 

— De 13 de Novembro de 1460 a Novembro? de 1469, D. Afonso V i 

detém o pleno domínio e jurisdição nos mares e terras da Guiné, j 

a ele pertencendo todos os seus tractos, em virtude do que as 
armadas que aí enviasse podessem visar todos, alguns pu algum í 
destes objectivos; continuação dos reconhecimentos geográficos; 
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defesa dos mares e terras da Guiné das arremetidas dos cor¬ 
sários, que aí pretendessem realizar o tracto sem estarem devi¬ 
damente autorizados pelo Rei, e investissem contra os navios 
que autorizados aí andassem efectuando o resgate; realizar o 
resgate cie todas ou qualquer mercadoria, em nome e no inte¬ 
resse do Rei; contudo, o rendimento obtido durante os 3 anos 
subsequentes à morte do infante D. Henrique (13 de Novem¬ 
bro de 1460 a 13 de Novembro de 1463) deveria ser integral¬ 
mente aplicado à satisfação dos encargos pios, testamentària- 
mente fixados por D. Henrique. 

— De Novembro? de 1469 a 1474, D, Afonso V continua detendo 
o pleno domínio e jurisdição da Guiné, mas as armadas que 
ele enviasse — dado que a continuação do descobrimento e 
reconhecimento geográfico para o Sul tinha sido adstrito a 
Fernão Gomes —apenas poderiam visar: a caça aos corsários 
que andassem realizando ilegalmente o tracto e assaltassem os 
navios autorizados a resgatar, os quais pertenciam a Fernão 
Gomes, ao Príncipe e aos indivíduos a quem ele desse licença 
para traficar na zona de Arguim, aos moradores de Cabo Verde 
que visassem o resgate na sua zona, (embora a função de caça 
aos corsários devesse ser realizada principalmente por Fernão 
Gomes, como forma de defesa da integral usufmição dos seus 
direitos, é admissível que também pudesse ser prosseguida pelo 
Rei); o resgate de gatos almiscarados e unicórnios, e —ante¬ 
riormente a Novembro? de 1471, data em que esse resgate foi 
concedido a Fernão Gomes — malagueta; no entanto e de pre¬ 
sumir que os navios régios, mesmo neste período, desde que 
autorizados por Fernão Gomes e mediante o pagamento a este 
de certos direitos, pudessem ir realizar o resgate de outras mer¬ 
cadorias aos tractos da Guiné. 

A VIAGEM DO COMENDADOR-MOR E CIDE DE SOUSA 

Constituiu para nós, durante muito tempo, um problema de difícil 
solução, o identificar quem teria sido o comendador-mor referido. 
Comendador-mor de que Ordem Militar? Aviz? Santiago? Cristo? 

Leituras de Histórias e Galerias de Varões Ilustres destas Ordens, 
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impressas e manuscritas, não nos forneceram quaisquer indícios que 
permitissem o esclarecimento do problema. 

Infrutífera resultou também uma demorada investigação nos índi¬ 
ces da Chancelam de D. Afonso V do Arq. Nac. da Torre do Tombo, 
e nos índices dos grandes repositórios de informação relativas à época 
anterior a 1474 —Descobrimentos Portugueses de Silva Marques, 
História Genealógica de Caetano de Souza, Brasões da Sala de Cintra 
de Braamcamp Freire. 

Entretanto, nascia em nós a intuição de que o comendador-mor 
referido deveria ser Dom Frei Gonçalo de Sousa, comendador-mor da 
Ordem de Cristo, vedor da Fazenda, chanceler e alferes-mor do infante 
D. Henrique, por quem nutria tanta admiração ao ponto de no seu 
próprio túmulo —guardado hoje no Museu da Associação dos Arqueó¬ 
logos Portugueses, em Lisboa —ter feito inscrever as virtudes morais 
que adornavam o Infante e a enumeração dos descobrimentos geo¬ 
gráficos sob a orientação dele realizados (35). 

Escassos e pouco concludentes são os documentos que lhe fazem 
referência, pois não encontrámos na Chancelaria de D. Afonso V mais 
subsídios do que aqueles já aproveitados por Sousa Viterbo (36), pelos 
quais se prova que Dom Frei Gonçalo de Sousa, além de vedor da 
Fazenda, chanceler e alferes-mor do infante D. Henrique, comenda¬ 
dor-mor da Ordem de Cristo — cargos para que não há possibilidade 
de 1 estabelecer a data em que foi investido em cada um deles, nem tão 
pouco o momento em que deixou de exercê-los, muito embora se deva 
reconhecer que o cargo de comendador-mor deveria ser vitalício — 
sendo, em 17 de Outubro de 1441, nomeado alcaide-mor cie Marvão, 
cargo que já pertencera a seu pai; recebeu em 21 de Fevereiro de 1442 
os bens móveis e de raiz de Fernão Rodrigues, criado da rainha mãe 
D. Leonor, que os perdera em virtude do que «husara, falara e obrara 
em desserviço d’el» Rei; em 17 de Novembro de 1442 teve os direitos das 
judiarias cio almoxarifaclo de Portalegre e todos os direitos reais em 
Alegrete; recompensas que mostram —como já o notou Sousa Viterbo 
-que ele fora cia parcialidade cio infante D. Pedro contra a Rai¬ 
nha mãe. 

Estabelecida esta hipótese, impressionou-nos a semelhança do 
apelido cie Gonçalo de Sousa e Cicie cie Sousa, haveria qualquer rela¬ 
ção de parentesco entre eles? 

Um dos melhores documentados genealogistas portugueses contem¬ 
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porâneos, o nosso bom Amigo Sr. Manuel Rosado Marques Camões e 
Vasconcelos, amàvelmente nos facultou a consulta dos elementos que 
possue. 

Ao analisarmos um dos manuscritos da sua biblioteca, a Genea¬ 
logia dos Reys de Portugal— copiado no século xvm de um originai 
actualmente pertencente à Biblioteca da Família Cadaval, o qual foi 
escrito em 1534-1535, e cuja grande importância, em virtude da vera¬ 
cidade histórica cios dados em que assenta, foi evidenciada pelo 
Pe, Carlos da Silva Tarouca, S. J., (36)—tivemos a satisfação de 
verificar que, depois de na fl. 193 v.° afirmar «Posto que o livro das 
linhagens aqui dá por fim as linhagens, os que agora ba poemos aqui 
segundo delles sabemos», refere na fl. 194 v.® «Gonçalo Annes, filho 
deste Martim Afonso de Souza, foy senhor da terra de Mortágoa e 
foy cazado com Donna Joana de Ataíde, filha de de que houve 
uma filha lídima que se chamou Donna Mécia de Souza, mulher de 
Dom Sandio de Noronha, que foy o primeiro conde de Mira; e houve 
mais bastardos a João de Souza, Gonçalo de Souza e a Cide de Souza». 

Na fl. 195 menciona que Gonçalo de Souza, comendador-mor da 
Ordem de Cristo, não foi casado mas teve filhos ilegítimos: Fernao, 
Duarte,' Pero, Nuno, Henrique, Cristovão, outro que morreu em África, 
Leonor, casada com Artur da Cunha, senhor de Pombeiro. 

Na fl. 195 v.° refere que «Cide de Souza, casado com Leonor Fo¬ 
gaça, filha de Ruy Gonçalves de Castanheda (o que está de acordo 
com os nomes apontados no alvará régio de 26 de Janeiro de 1477, 
confirmando o seu contrato de casamento, transcrito na Chanc. de 
D. Afonso V, L,° 13, fl. 81 v.°, por nós anteriormente citado) veador 
que foy da infante Dona Isabel, molher do infante Dom João, de que 
houve: Ruy de Souza Cid, e Dona Francisca Fogaça, mulher de 
Dom Pedro de Moura, senhor cie Azambuja, e Dona Maria, molher 
de Francisco de Mello de Vianna de apar de Alvito». 

Concluindo, Dom Frei Gonçalo de Souza, comendador-mor da 
Ordem de Cristo, era irmão de Cide de Souza. 

ImpÕe-se-nos agora resolver outro problema, desde quando e até 
quando foi Dom Frei Gonçalo de Sousa comendador-mor da Ordem 
de Cristo? 

Não dispondo de elementos precisos, dado que desconhecemos os 
documentos relativos à sua designação para esse cargo, e os referentes 
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à nomeação do seu sucessor, pelos quais se pudesse deduzir ate quando 
exerceu a função de comendador-m,or, só nos resta cuidadosamente 
manejar os subsídios indirectos que possam ajudar a resolver o 
problema, 

Quanto à data em que passou a exercer a função de comendador- 
-mor da Ordem de Cristo, cumpre recordar que em 1442 exercia esse 
cargo um filho do marichal Antonio Fernandez Coutinho (37), e que 
em 1455 ainda o não desempenhava, como se deduz duma inscrição 
epigráfica que existiu, e ainda existirá?, na igreja de Nossa Senhora 
do Pranto da vila de Dornes, bispado cie Coimbra, e na qual se lê: 
«Esta igreja mandou fazer em louvor do Senhor Deus e da preciosa 
sua madre Virgem Maria lio honrrado cavaleiro Frei Gonçalo de Sousa, 
vedor do senhor infante D. Henrique e do seu concelho, seu alferes- 
-mor, comendador desta comenda, alcaide-mor de Thomar, filho de 
Gonçalo Aimes de Sousa, a qual igreja se fez as suas próprias despezas, 
por sua boa devoção, sem a elle ser obrigado, e por memória mandou 
aqui pouer estas suas armas, Deos por sua merce lhe dee gallardão 
de sua bemfeitoria, amen, era do nascimento de Nosso Senhor Jesus 
Christo de 1455» (38). 

Como se acaba de ver, em 1455 Frei Gonçalo cie Sousa não usava 
Dom e era alcaide-mor do castelo de Tomar. 

Em 28 de Outubro de 1460 —data do testamento do infante 
D. Henrique, por nós anteriormente citado —era seu escrivão da 
puridade e alcaide-mor do castelo de Tomar Frei Antão Gonçalves, 0 
qual, ainda em 15 de Abril de 1475 — como anteriormente dissemos — 
exercia esta última função. 

A inscrição tumular de Gonçalo de Sousa afirma que «('No an)o 
do nascimento de Nosso Senhor Jesus Christo de 1469 edificou e 
mandou fazer esta capela e casas com todo seu circuito o honrado 
cavaleiro Dom Frei Gonçalo de Sousa, comendador-mor da Cavalaria 
da Ordem de Nosso Senhor Jesus Christo, do Conselho d’el' Rei Dom 
Afonso o V, criado e feitura de menino do muito nobre e excelente e 
comprido de muitas virtudes o Infante Dom Henrique .... O qual 
comendador-mor foi vedor da casa e fazenda do dito Infante e seu 
chanceler e alferes-mor ...». 

Destes três factos, julgamos poder-se concluir que posteriormente 
a 1445, mas em data anterior a 28 de Outubro de 1460, Frei Gonçalo 
de Sousa deixou de ser alcaide-mor do castelo de Tomar, passando a 


exercer a função do Comendador-mor da Ordem de Cristo que lhe 
conferio o direito de usar Dom. 

Quanto à data em que deixou cie desempenhar a função de Comen¬ 
dador-mor, para além do facto de em 1469 ainda a exercer, nada mais 
de historicamente comprovado se pode afirmar. 

Julgamos no entanto que deveria ter morrido pouco depois 
de 1469, inspira esta hipótese o facto cie sendo Dom Frei Gonçalo de 
Sousa alcaide-mor e donatário do castelo de Marvão — doação que lhe 
fora feita por D. Afonso V em 17 de Outubro de 1441 e que era con¬ 
ferida a título vitalício — o castelo de Marvão vir referido em ultimo 
lugar na relação dos castelos doados por D, Afonso V a seu irmão 
D. Fernando, tanto no Rol das doações, elaborado por D. Vasco de 
Àtaícle, como na relação das doações que, nos manuscritos por nos 
citados, precede a relação das despesas, muito embora na relaçao, 
que precede o texto (IV) se leia «Castelo de Mourão», o que e mani- 
festamente um erro de leitura e cópia. Não procedendo o argumento 
que possam levantar contra nós de não ser conhecida a carta regia 
de D. Afonso V cloanclo a D. Fernando o castelo de Marvão, pelo 
simples facto de igualmente se desconhecer o título jurídico de con¬ 
cessão de algumas das outras rendas que incontestàvelmente o infante 
D. Fernando possuiu. 

Dado que em 1469 Dom Frei Gonçalo de Sousa ainda era vivo, e 
que D. Fernando morreu em 18 de Setembro de 1470, deve concluir-se 
que a morte do primeiro deveria ter-se verificado anteriormente a 
18 de Setembro de 1470. 

Tal como a viagem vem referida no doc. objecto deste nosso 
estudo: «E o comendador-mor e Cide de Souza a Guinea 2 mil 
dobras», e dado como anterior e posteriormente o doc. está estrutu¬ 
rado, só consideramos admissível a hipótese da partida do comenda¬ 
dor-mor e Cide de Sousa se ter realizado simultâneamente, que — 
além de simultâneamente —a partida se efectuasse conjuntamente, 
indo os dois irmãos —a ser verdadeira a identificação por nos pro¬ 
posta—num mesmo navio, é modalidade que não podemos, mesmo 
hipoteticamente, afirmar. 

A serem verdadeiros os factos anteriormente desenvolvidos, só 
nos resta concluir que a viagem do comendador-mor da Ordem de 
Cristo, Dom Frei Gonçalo de Sousa, e Cide de Sousa a Guine se rea¬ 
lizou posteriormente a 1455 e anteriormente a 18 de Setembro de 1470; 


? 
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não tendo, portanto, nada de comum —por ter sido efectuada com 
a presença simultânea do Comendador-mor e Ckle de Sousa — com a 
viagem efectuada em 1453 por Cide de Souza que levava Nuno Antu¬ 
nes de Gois com a missão de resgatar mercadorias além do rio de 
S. João. 

A VIAGEM DE FERNÃO NUNEZ MASCARENHAS 

Desoladoramente, apesar de todas as diligências não encontramos 
quaisquer referências, nem à viagem, nem mesmo sequer à pessoa 
de Fernão Nunez Mascarenhas. 

Impressionou-nos o facto dos Genealogistas afirmarem que a Famí¬ 
lia Mascarenhas ter surgido eni Portugal na primeira metade do 
século xv com Nuno Mascarenhas. 

Segundo um dos mais exaustivos e completos genealogistas do 
século xvin, Manso de Lima (39), refere que Nuno Mascarenhas foi 
pai de Fernão Martins Mascarenhas, que alcançou grande prestígio 
na época de D, João II e de D. Manuel, de cujos Conselhos fez parte, 
tornando-se senhor de Lavre, alcaide-mor de Montemor-o-Novo e de 
Alcácer do Sal, comendador de Mértola e de Almodôvar na Ordem de 
Santiago. Começando por ser capitão dos ginetes do príncipe D. João, 
futuro D. João II, com ele esteve na batalha de Toro; sendo em does. 
de 18 de Dezembro de 1483 designado como capitão-mor dos ginetes, 
cargo que obteve por carta régia de 20 de Agosto de 1484, vindo a 
falecer em 13 de Novembro de 1501 (40). 

Dado que constitui um contra senso genealógico no século xv, o 
facto do filho de um Nuno — em vez de tomar o patronímico Nunes 
ou Nunez—adoptar o patronímico cie Martins (filho de Martim) que 
o nome próprio do pai, pelo menos tal como chegou ao nosso conhe¬ 
cimento, não justifica; poder-se-á afirmar que ò Fernão Nunez Mas¬ 
carenhas—que anteriormente a 1474 foi enviado por D. Afonso V à 
Guiné—é a mesma pessoa física que—em does. posteriores a 1474— 
aparece designado por Fernão Martins Mascarenhas? 
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(1) —Virgínia Eau —A Casa dos Contos, p. 14, 

(2) — Damião Peres, prefácio à edição do Regimento das Cam das índias e 

Mina, p, VIII. 

(3) — Fernão Lopes — Crónica die D. Pedro I, cap. 12, p. 31. 

(4) — Descrita por Arnaldo Faria de Átaíde e Melo — O papel como elemento 
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(5) — Biblioteca Lusitana, vl. 1, p. 485. 

(6) —João Pedro Eibeiro— Dissertações chmoUgicas e chrítioas, T. 2.°, 
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(7) — Colkcção de documentos com que se autorizam as memórias para a vida 

d’el Rei D. João o I, vl. l.°, p. 224-225. 

(8) —Questão desenvolvida por Duarte Leite — Acerca da < Crônica dos feitos 

ck Guinee>, p. 252-254. 

(9) — Doc. em Chancelaria de D. Afonso V, l.° 19, fl. 19, l.° dipl., Arq. Nac. da 

Torre do Tombo; publ. por Silva Marques —Descobrimentos Portugueses , 
vl. I, p. 398, doc. n.° 311, p. 271, doc. n.° 255—texto confirmado, 

(10) —Doc. em Livro das escrituras da Ordem de Cristo, cod. n.° 235 do cartório 

da Ordem de Cristo, fl. 8-8 v.°, Arq. Nac. da Torre do Tombo; publ. idem 
— ibidem , vl. I, doc. n.° 325, p. 412-413, 

(11) —Doc. em: Chancelaria de D. Afonso V, í,° 24, fl. 61, 4.° dipl.; Místicos, 1.° 3, 
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Ibidem, vl. I, doc. n,° 339, p. 435-436. 
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da Torre do Tombo; publ. idem— ibidem, vl. I, doc. n,° 363, p, 461-462. 

( 13 ) _ Doc. orig. em Bulas, m.° 7, n,° 29, Arq. Nac. da Torre do Tombo; publ. 

idem— ibidem, vl. I, doc. nS 401, p. 503-508. 

(14) —Doc. em Limo das escrituras da Ordem de Cristo, cod. n.° 235 do cartório 

da Ordem de Cristo, fl. 12-12 v.°, Arq. Nac. da Torre do Tombo; publ. idem 

— ibidem, vl, I, doc. n.° 407, p. 518-519. 

(15) — Doc, orig. em Bulas, m.° 5, n.° 1, Arq. Nac. da Torre do Tombo; publ. idem 

— ibidem, vl, I, doc. n.°’419, p. 533-535, 
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(17) —Doc. em: Livro dos Mestrados, fl, 1B1, l.“ col.; Livro das escrituras da j 

Ordem de Cristo, cocl. n.° 235 do cartório da Ordem de Cristo, fl. 17 e s.; ■ | 

publ. idem — ibidem, vl. I, doc, n." 426, p. 544-545. 
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publ. Dias Diniz —Reflexos políticos do segundo testamento henriquino, 
p. 42-46. I 

(21) — João de Barras—Asm, década l.\ l.° 2.°, cap. I, p. 70. 1 

(22) —Doc. em Chancelaria de D, Afonso V, 1." 8.°, fl. 88, Arq. Nac, da Torre j 

do Tombo; publ. em Amaes Marítimos e Coloniaes, parte não oficial, j; 
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publ. por Senna Barcellos — Subsídios para a história de Cabo Verde e 
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(25) —Em A actiüidade dos descobrimentos desde a morte de D. Henrique até | 

ao advento de D, João II, em História da Expansão Portuguesa no Mundo, 
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CRÔNICA DA PROVÍNCIA 


Conselho do Governo 

0 Conselho do Governo reuniu em 1 de Outubro sob a presidência de 
Sua Ex." o Governador, Dr, Álvaro Rodrigues da Silva Tavares, que, 
pela primeira vez, como Governador, toma parte neste acto da vida 
legislativa da Província. 

0 Conselho congratulou-se com o extraordinário êxito da viagem de 
Sua Ex," o Presidente da República ao Brasil e resolveu, por unanimidade, enviar 
a Sua Ex." o Ministro do Ultramar o seguinte telegrama: 

O Conselho do Governo da Guiné, reunido pela primeira vez após a triun¬ 
fal viagem de Sua Ex." o Presidente da República pede a V. Ex,® seja intérprete 
junto de Sua Ex," do seu reconhecimento pelo altíssimo serviço prestado à Nação, 

Depois desta patriótica manifestação Sua Ex, o Governador pronunciou o 
seguinte discurso: 

Pela primeira vez desde que assumí as funções de Governador desta Pro¬ 
víncia presido ao Conselho do Governo. 

E digo desde que assumi as funções de Governador porque já antes tivera 
a ocasião de presidir ao Conselho do Governo como seu Vice-Presidente, que 
me honro de ter sido, 

Aproveito a oportunidade para dirigir a V. Ex, 1 ” os meus cordiais cumpri¬ 
mentos e dizer-lhes que conto inteiramente com a vossa valiosa colaboração a 
bem da Guiné, 

A quando da minha chegada, disse das minhas intenções e dos meus pro¬ 
pósitos. Mais, procurarei abrir-me perante todos os que aqui vivem e, as minhas 
palavras, em certas passagens, são até como que uma profissão de fé. 

Intenções, propósitos não é tudo! Às vezes ê até bem pouco, quase nada! 
Muito do que somos na acção depende afinal das qualidades adequadas 
para essa mesma acção e do condicionalismo em que ela se exerce, designada¬ 
mente, do meio e da reacção daqueles a quem nos dirigimos, 
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Velha ê a frase de que os povos têm os Governos que merecem. 

' Em acrescentamos que os governantes são em parte aquilo que os gover¬ 
nados impõem que eles sejam. 

Ardei m palavras pm proferi «o ehe gtr a Ckiine para e eooperaça, 


‘ ° A todo, me apresentei to m disposto a compreender, congregar e cone tilar. 

Fui e sou sincero. Todos podem contar comigo. 

Mas não será despropositado-parece-me-que lembre àqueles que não 
estejam dispostos à compreensão, à cooperação e à conciliação àqueles que 
seguindo uma orientação fanática e facciosa e servindo uma pohtica de ódio, 
subordinada a comando estrangeiro, se aproveitem de todas as oportunidades 
para dividir e separar, não será despropositado, dizia eu, que lembre que a sua 
acção perniciosa será combatida intransigentemente. 

Será combatida com a intransigência e serenidade de espírito do juiz que 
condena, sabendo que ao fazê-lo defende a sociedade e contribui para a felicidade 
e sossego de todos. 

Venho dia Ásia e vi com os meus próprios olhos o odio ateado contra o uci- 
dente, vi homens, miãeres e crianças assassinados, dilacerados e queimados pelas 
bombas e pelas balas do sicários amados pelo inimigo do Ocidente, da nossa 

civilização cristã e redentora. / 

Ao espírito de compreensão, que em alguns casos chegou à renúncia, eviden¬ 
ciado pela Europa, ao espírito âe entendimento e boa vontade responde-se com 
o exacerbamento de todos os preconceitos e ódios, 

E apregoando-se cinicamente uma coexistência pacífica nada menos se pro¬ 
cura de que um domínio universal, incluindo a Europa. 

Não tenho ilusões nem ninguém esclarecido as tera. 

Espírito de compreensão e boa vontade nada tem que ver com transi¬ 
gência. 

E transigência não haverá para com todos que mais ou menos consciente¬ 
mente procurem levantar os portugueses uns contra os outros, o que sá servirá 
em última análise o inimigo estrangeiro. 

Não haverá compreensão para aqueles que por sua vez não procurem 


compreender, 

Não haverá ainda transigências para com aqueles que esquecendo os legí¬ 
timos direitos e interesses da sociedade ou os superiores interesses da Província 
procurem por meios imprópros satisfazer interesses ilegítimos. 

Estamos num momento crucial da história da humanidade. 

Só aqueles que perderam a fé nas verdades supremas que nos tem regido, 
só aqueles que não podem ascender à pureza dos princípios que nos informam 
podem de ante mão abdicar. 

Só aqueles que tenham fechado os olhos perante as realidades ou sejam 
bem pouco esclarcidos não verão que não há alternativa. 

O que se pode esperar do comunismo sanguinário e materialista em que o 
homem ê reduzido a eh duma máquina? 


Embora manifestamente falida a doutrina mantêm-se o mperalismo desen¬ 
freado que se não contenta com o domínio brutal que já exerce sobre tantos 
povos, incluindo toda a Europa Oriental 

O que se pode esperar de povos em que o racismo atingiu as formas mais 
cruéis de castismo, em que a escravatura existe em toda a sua brutal pureza, 
em que o feudalismo e o despotismo asiáticos ainda não foram superados? 

O que se espera dos povos que não escondem os seus fins imperialistas 
através do desencadeamento do mais feroz ódio rácico? 

O pior que há a esperar e para ele teremos de estar preparados, unidos ao 
sefoiço dos princípios pata todos válidos, esquecendo diferenças de pormenor. 

Com o patriotismo de todos há que contar e com ele conto para que cer¬ 
remos fileiras e nos empenharemos juntos ao serviço da Pátria. 

Para tanto, procurarei revestir-me de serenidade e largueza de ânimo, não 
esquecendo o que devo à autoridade mas lembrando-me também que a autoridade 
não deve interferir com a vida do cidadão se não no mínimo indispensável para 
salvaguarda dos interesses superiores da comunidade. 

Çuereria ter-me expresso em menos palavras, até porque certamente não 
eram necessárias grandes explicações, mas dedicando à resolução e estudo dos 
problemas da Província todo o tempo que tenho tido disponível, não dispus 
mais do que uns momentos para meditar e elaborar o que julguei dever dizer-vos, 
dirigindo-me, alias, através de vós à Província, 



O Governador Silva Tavares percorrendo o ourique da barragem de Picle 
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Do que pude inteirar-me penso que ê meu dever afastar qualquer espírito 
èe facilidade ou despreocupação e apelar para um espírito de estrita disciplina 
e moderação. 

Disciplina em primeiro lugar quanto aos funcionários de quem se espera e 
em caso de necessidade se imporá o mais estrito espírito de economia e de cau¬ 
tela na utilização dos bens e dinheiro de Estado. 

Dos mesmos funcionários se espera e conta não apenas com um simples 
cumprimento desinteressado dos seus deveres, mas com o melhor do seu esforço. 
Compete-lhes em tudo serem exemplo que possa servir para prestigiar a fun¬ 
ção pública. 

Os funcionários deverão ter como uma honra o facto de terem sido admi¬ 
tidos ao desempenho de funções públicas. 

Essa honra impõe sacrifícios, sacrifícios a que ninguém ê lícito subtrair-se. 

Todos têm de ter sempre presente que estão ao serviço da comunidade o 
que lhe impõe especiais deveres de que o de urbanidade e mesmo delicadeza, 
seja para quem for, ê um dos índices porque o público, melhor pode aferir da 
forma como o funcionário se acha compenetrado dos seus deveres. 

Só assim terão os funcionários o direito de exigir o respeito e consideração 
que lhes serão devidos. 

Ê, aliás, dos funcionários que muito se espera para que qualquer acção a 
empreender resulte. 

E impõe-se um grande esforço no sentido de valorizar a Guiné sobre todos 
os aspectos e nomeadamente valorizar e incrementar aquilo que constituí a sua 
principal riqueza: a agricultura. 

E necessário defender o indígena sob todos os aspectos desde o sanitário 
ao moral e espiritual não esquecendo o económico. 

Teremos que construir hospitais, montar postos e incrementar a assistên¬ 
cia médica. 

Teremos que ajudiar o indígena a superar as suas limitações espirituais, aju¬ 
dando aqueles que têm por especial! missão fazer que eles ascendam às lumino¬ 
sidades espirituais da nossa civilização cristã. 

Teremos que lhes dar os meios e os processos de melhor produzirem. 

Para tanto, estâ-se tratando de estabelecer uma estação agrária com campos 
experimentais destinada à selecção de sementes e experimentação de culturas. 

Mas para já pensamos em substituir a semente de amendoim dos celeiros 
das Circunscrições por semente escolhida entre a que for julgada melhor de entre 
a produzida na Guiné. 

Pensamos, ainda, em apelar para o comércio para que destine a emprés¬ 
timos aos indígenas, para sementeira, aquele amendoim das áreas que os Servi¬ 
ços de Agricultura tenham referenciado como mais própria para semente. 

Além disso há que aperfeiçoar o armazenamento nos celeiros e alargar a 
respectiva rede e capacidade. 

Precisamos de produzir mais e melhor e em todos os campos, desde o 
amendoim ao coconote e aos produtos de consumo local. . ' 
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Há ainda que procurar novas culturas — como, por exemplo o algodão e 
porque não o cacau—sem esquecer a riqueza florestal que é preciso defender. 

Há que valorizar a pesca, a agricultura dos civilizados e as várias indús¬ 
trias favorecendo-lhes os meios de se instalarem e desenvolverem. 

Oxalá todos se capacitem do largo esforço que a todos caberá na obra 
comum e que todlos se possam lançar ao trabalho de ânimo forte e espírito con¬ 
fiante e liberto de suspeitas, perfeitamente conscientes de que se trata duma 
obra que a todos pertence iguaímente , 

A Guiné conta com o esforço e o patriotismo de todos que, como dizia 
Sdlazar, não são demais para continuar Portugal. 


5 de Outubro 

Por motivo da passagem cio 46.° aniversário da implantação da República, 
Sua Ex. 1 o Governador recebeu, no dia 5 de Outubro, cumprimentos das enti¬ 
dades oficiais e particulares em nome de Sua Excelência o Chefe da Nação. 


Visitas do Governador 

Sua Ex. 1 o Governador visitou os postos administrativos de Prábis, Safim 
e Biombo nos dias 8, 15 e 22 de Novembro, onde foi recebido com grandes 
manifestações de regozijo por parte das populações. 

Nessas localidades, como nas povoações mais importantes, ouviu demora¬ 
damente os régulos e os chefes de povoação sobre o estado das culturas, suas 
necessidades e pretensões, tendo para todos palavras de conselho e de estimulo. 

Nas sedes dos Postos percorreu todas as instalações desde o gabinete, secre¬ 
taria e residência do chefe até ao posto médico-sanitário, celeiro e granja. 

Em Safim visitou a fonte e observou os trabalhos do ramal da estrada 
que vai a João Landim e em Prábis pôde ver as obras duma fonte, para cuja 
construção havia dado recentemente o respectivo subsídio, destinada ao abaste¬ 
cimento de água à povoação. 

Em Biombo dirigiu-se ao Centro de Ondame tendo percorrido em parte 
a barragem de Picle, de protecção a arrozais. 


Em 12 de Dezembro seguiu em visita à cidade de Bolama e Circunscrição 
de Fulacunda Sua Ex.“ o Governador. Na antiga capital da Província o Sr. Dr. Silva 
Tavares foi recebido com as maiores provas de carinho e visitou as Repartições 
públicas e as explorações agrícolas da Casa António Silva Gouveia, Lda. 
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Em visita à Granja do Posto de Prábis 


No salão nobre do Município realizou-se uma sessão de boas vindas em 
que falou o administrador do Conselho, Sr. Camilo Montenegro. 

Sua Ex." agradeceu com as seguintes palavras; 

Não é impunemente que se foi durante tantos anos a capital! 

Aqui passaram e viveram e aqui pontificaram os melhores da Guiné, 

Çue admira, pois, que cada pedra, cada esquina de cada ma e ate cada 
pessoa pelo que parece ter de especial a sua presença e as suas maneiras nos 
fale deles, 

Çue admira que o próprio ambiente, o próprio ar que respiramos nos diga 
tanto do longo passadol 

Çue admira, ainda, que sintamos como que um fluído que nos torna soli¬ 
dários com esta terra de tão nobres e de tão gloriosas tradições! 

A nobreza é algo que se não perde, 

Mesmo na adversidade se pode ser grande, 

E os que o são grandes na adversidade não sucumbirão. 

As dificuldades serão superadas! 

Um novo futuro se abre sempre aos que indomáveis de vontade não desfa¬ 
lecem e persistem. 

Não estou aqui para vos afagar com ilusões, nem vós o merecereis e nem 
mo tolerarieis certamente, 






Não está aberta, ainda a via para um imediato revivescimento de Bolama 
nem é fácil abri-la pela forma ampla e decisiva que todos desejaríamos, 

A verdade é esta: 

Para que a Bolama seja restituída uma nova vida, impõê-se o fomento 
económico de todo o sul da Província. 

Mais, impõe-se um fomento que venha a ter Bolama por centro, ou ao 
■menos conte com Bolama como elemento do respectivo círculo economico. 

Podeis crer que por todos os motivos, incluindo os de ordem sentimental, 
■que para nós portugueses sempre tão importantes são, Bolama ocupa um lugar 
de destaque entre as minhas preocupações. 

Desde que aqui cheguei nunca deixei de ter presentes os vossos anseios, 

Vão ser estudadas todas as possibilidades de valorização do sul da Provín¬ 
cia, tendo sempre em vista a própria valorização de Bolama, 

E se forem necessários sacrifícios por Bolama, sacrifícios serão feitos. 

Impressionou-me sobremaneira que Bolama pudesse apresentar o belo men- 
sárío que ê o <Bolamense» cheio de ardor e ao mesmo tempo da velha altivez da 
que foi capital e que tão valorosamente se bate pelo seu futuro, pelo seu engran¬ 
decimento e pelo da Guiné, Ê que ela não esquece que se ja não e capital pode 
constituir exemplo e lição. De resto, a sua voz nunca poderá deixar de ter espe¬ 
cial projecção. 

É-me grato louvar, aliás, o esforço seja de quem for pela valorização desta 
cidade que ocupa no coração de todos os da Guine um lugar de eleição, 

Seja sob o aspecto de turismo, o esforço que vem sendo realizado, ainda 
que com bem reduzidos meios, seja no aspecto da boa apresentação da cidade, 
o empenho demonstrado, seja na dedicação pelas coisas locais, e nunca des¬ 
mentido interesse por todos revelado, seja sob o aspecto economico a constante 
persistência de comerciantes e industriais em que é de destacar no domnio do 
fomento agrícola o especial e intencional interesse dispensado pela importante 
empresa, Sociedade Silva Gouveia, Lda, tudo ê de salientar. 

E nunca será demais qualquer incentivo que pudermos dar a tais empreen¬ 
dimentos e a todas as boas vontades e intenções. 

Meus senhores! 

No interesse que cada um tem por ver engrandecida a sua cidade nem 
■sempre cada qual compreenderá a actuação dos demais. 

Nem, aliás, a acção dos homens deixa normalmente de apresentar aspectos 
discutíveis, criticáveis e até menos certos. 

Um apelo vos faço: 

Çue acima daquilo que vos possa dividir ponhais o vosso amor a Bolama, 
o vosso espírito de puro civismo, a vossa alma de portugueses. 

Outra coisa vos queria pedir, 

Confiai em que tudo farei para estar acima de caprichos, amizades e inimi¬ 
zades, procurando dar a cada um o que a cada um for devido, sem qualquer 
reserva e sem outro espírito que não seja o de bem servir Portugal, a Guiné 
e Bolama. 
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Comemorações do l.° de Dezembro 

Bissau comemorou, com grande entusiasmo e patriotismo, o Aniversário 
da Independência Nacional cumprindo-se â risca todos os números do programa. 

Pelas 9 horas cio dia l.° de Dezembro realizou-se uma parada militar pelas 
forças da guarnição de Bissau, tendo por percurso a Avenida da República, Praça 
do Império e Avenida Carvalho Viegas. 



O Governador Silva Tavares escuta as pretensões dos indígenas de Prábis 


Sua Exoelência o Governador, acompanhado pelo Comandante Militar, 
Comissário da Mocidade Portuguesa, elementos directivós desta Organização, e 
ainda por todos os Chefes de Serviço, assistiu ao desfile numa tribuna, erguida 
para o efeito, na Avenida da República, 

À noite, no salão de conferências do Museu da Guiné, teve lugar uma sessão 
solene, organizada pela Mocidade Portuguesa em que foram oradores o Comissá¬ 
rio Provincial da Mocidade Portuguesa, Sr. Intendente Santos Lima e o Directo» 
do Instituto Liceal «Honório Barreto», Sr. Dr. Marques de Oliveira. 
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No final Sua Ex.“ o Governador proferiu as seguintes palavras: 

Minhas Senhoras 

Meus Senhores 

Jovens da Mocidade Portuguesa 

Ê a vós jovens da Mocidade Portuguesa que me dirijo especialmente, 

1° de Dezembro de 1640. 

Remimo-nos aqui, para em estreita comunhão das nossas almas, rendermos 
o nosso preito de homenagem e gratidão àqueles que, num manco que tinha 
tanto de heróico como de desesperado, nos restituíram a independência, 

Com séculos de independência estruturada numa luta sem desfalecimento, 
expoente duma cultura, realizador duma epopeia sem igual, drfundidor da fé e 
da civilização de Portugal, esgotado embora pela obra ingente e desmedida, se 
foi derrotado em Alcácer Kíbir e se pareceu desfalecido perante o invasor, 
recobrou ânimo e valorosamente voltou a afirmar o seu indomável espirito e per¬ 
sonalidade naquele 1," de Dezembro de 1640, prelúdio duma série infinda de 
lutas, esforços e sacrifícios, para que à Pátria fosse assegurada a integridade e 
restituída a capacidade espiritual e material de ser senhora dos seus destinos. 

Tem sido uma longa caminhada em que as maiores provações não nos 
foram poupadas, mas que, com a ajuda de Deus, temos superado. 

Lançados na epopeia ultramarina não conhecemos limites nem regateamos 
esforço, abnegação e coragem, 

Recordai a incrível grandeza da expansão ultramarina—Brasil, África, índia 
e todo o Oriente; 

Lembrai as lutas gigantescas e as exigências em homens e materiais que 
elas implicavam; 

Avaliai que ciclópicos esforços não exigiram a construção das esquadras — 
mais poderosas que as de todas as outras potências reunidas—a edificação das 
assombrosas fortalezas espalhadas por todo o Mundo, a fundição die muitos milha¬ 
res de canhões para as esquadras e para as fortalezas. 

Pensai em todos quantos morreram na flor da idade, em combate ou viti¬ 
mados por doenças ou naufrágios; 

Pensai ainda naqueles que voltaram à Pátria estropiados ou com a saúdie 
perdida pelas doenças tropicais então sem remédio conhecido. 

Recordai, avaliai e pensai em tudo isso e compreendereis a razão do des¬ 
falecimento. 

No. dia 1° de Dezembro de 1640 confiando nas inesgotáveis energias do 
povo de Portugal, 40 conjurados lançaram o brado de despertar, 

E bem preciso era confiar em todos de Portugall 

Ia começar a luta que duraria longos anos. Mais, ia começar o longo calvá¬ 
rio dum povo que teve de se refazer e que, tendo sido grandie como nenhum, 
teve de voltar ao princípio, cobrando em cada dia novo ânimo, para se não 
deixar abater pelos sacrifícios exigidos. 
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O Governador Silva Tavares observa uma fonte em Safim mandada fazer pelo 
Comandante Sarmento Rodrigues 


Nunca mais depois nos foi dado efectímmenle a quietude êos povos sem 
história: 

Lutas pela independência, na Metrópole e no Ultramar; invasões napolcô- 
nícas; guerras civis; campanhas ultramarinas; novas lutas fraticidas, 1914-18, 

Quantas almas abnegadas, quanta coragem, quanta vontade de superação, 
mas também quanta falta de rumo, de direcção, da orientação! 

Todos viam os males e os erros, mas não se passava dos improvisos e não 
se persistia num caminho de austeridade, o único capaz de conseguir o objcc- 
tívo desejado. 

Jovens! 

Estais mima idade mais dada a impressões e sentimentos do que ao sereno 
e desapaixonado pensamento. 

Estais mais inclinados a deixar-vos apaixonar pelos males que afectam o 
nosso Mundo, do que a procurardes as verdadeiras crnms e as melhores soluções. 

Dizia, alias, um Prelado Francês que se aos 20 anos nos achamos confor¬ 
mados com o Mundo é porque não temos coração, mas que se aos 40 anos acha¬ 
mos que uma revolução tudo pode resolver ê porque não temos cabeça. 

E, de facto, bom ê que soframos com as dores alheias e que não nos con¬ 


formemos com elas, mas necessário é também que começais a saber que os males 
do Mundo só se resolvem com a reforma de cada um de nós. 

O Mundo ê mau porque os homens são maus. 

Portanto, o remédio está mais na reforma de cada um do que em qualquer 
outra coisa. 

E essa reforma só advirá quando as consciências individuais melhor forem 
iluminadas pela palavra de Deus. 

E na lei divina que estão os ensinamentos que conduzem à salvação de 
cada um e de lodos. 

Cristo pregou o Amor entre os homens. E essa a regra suprema, Ê a lei 
de Deus e è dela que deriva tudo quanto ê a essência da nossa civilização oci¬ 
dental e cristã, 

Uma ideologia oposta vem sendo pregada insistentemente nos nossos dias. 

Ao amor pregado por Cristo pretende-se opor a luta de classes ou seja o ódio. 

E partindo dessa base de lutas de classes, tudo quanto seja motivo para 
se atear o ódio, tem sido aproveitado, levantando os homens um contra os 
outros e levantando a desconfiança entre os povos. 

E isto como se o ódio pudesse conduzir a outra coisa que não fosse pri¬ 
meiro a desagregação e depois à opressão. 

Na impossibilidade de realizarem uma sociedade sem classes e sem hierar¬ 
quia, afastado o espírito de cooperação e harmonia, a opressão revelou-se, de facto, 
a única forma de governar e o terror, único meio de conter os povos. 

E o resultado está bem patente, 

É a Hungria, onde os húngaros preferiram a morte à escravidão brutal. 

No fim de 10 anos de cruel despotismo todo um povo se levanta como um 
só homem, 

Não é através de especulações doutrinárias que os povos verão melhoradas 
as suas condições de vida. 

Só quando se produzir mais é que também haverá mais para todos. 

Só a cooperação de todos e o trabalho mais eficiente die cada um poderá 
conduzir essa melhoria. 

As Pátrias só são grandes através do esforço dos seus cidadãos. 

Não penseis nunca que algo vos poderá vir sem terdes merecido. 

Teríeis afinal o que não seria vosso e que portanto devería pertencer a outros. 

E preciso que sejais persistentes. 

Ê no vosso esforço e no vosso merecimento que devereis confiar. 

Ê com ele e só com ele que a Pátria poderá ser engrandecida. 

Neste dia sagrado para todos os Portugueses e numa época em que se 
vivem os dias angustiosos que vemos viver à Hungria mártir, fazei uma pro¬ 
fissão de fé: 

A de serdes dignos da Pátria da Cruz de Cristo procurando no esclareci¬ 
mento do vosso espírito e da vossa alma e no revigoramento da vossa vontade, 
a capacidade necessária para melhor servirdes a Pátria Portuguesa—■ única pátria 
que imana no seu seio homens vindos das mais variadas origens. 

Á Pátria conta com o patriotismo de cada um de nós. 




0 Governador Silva Tavares junto ao marco comemorativo da inauguração 
da barragem de Picle 

Em seguida foram distribuídos prémios aos alunos que mais se distinguiram 
no ano anterior e ouviram-se alguns recitativos, encerrando-se a sessão com o 
Hino da Restauração, entoado pelo grupo coral do Instituto Liceal. 


Desportos 

A época de futebol abriu em 11 de Novembro com o primeiro jogo para 
o «Torneio de Preparação» entre a União Desportiva Internacional de Bissau e o 
Sporting Clube de Bissau, que terminou com a vitória deste último por 4-1, 

Na segunda jornada defrontaram-se o Sport Bissau e Benfica e a U. D, I, B,, 
sendo o resultado de 2-1 a favor do primeiro. 

O último jogo deste torneio foi realizado entre o Sporting e o Benfica, que 
este último ganhou por 2-1. 

As festas comemorativas do XXVII aniversário da UDIB incluiram um encon¬ 
tro entre este clube e o Sporting que foi ganho pela UDIB por 3 a 2. 
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Notícias diversas 

Palavras votivas proferidas por Sua Excelência o Governador ao microfone 
da Emissora da Guiné na noite de Natal: 

IVesto noite de Natal em que são mais vivos os nossos sentmentos e mais 
puros os nossos pensamentos; 

Nesta noite em que os homens esquecem aquilo que os divide para abri¬ 
rem o seu espírito à compreensão e à boa vontade; 

Nesta noite de Natal em que no aconchego dos nossos lares vivemos o 
Amor èt Família e lembramos aqueles que estão longe ou desapareceram deste 
nosso Mundo transitório; 

Nesta noite em que o nosso espírito ascende às sublimidades do que ê, de 
facto eterno e permanente —as verdades supremas que Nosso Senhor Jesus Cristo 
que hoje adoramos Menino ensinou; 

Nesta noite em que nos sentimos mais próximos de todos os homens pre- 
ckamente porque elevamos mais nossos corações a Deus; 

Nesta noite eu queria dizer pessoalmente, a cada um de vos, que não 
deixo de pensar em vós e no que como Governador me foi confiado que defen¬ 
desse e que ê como dizia Salazar na sua Mensagem: a indpendência da nossa 
terra, a inviolabilidade dos nossos lares, a paz no trabalho , a segurança na vida, 
a liberdade de crer. 

Que Deus esteja convosco e caia um de vós mereça a sua protecção. 

# 

A favor do «Natal» do Corpo de Polícia da índia Portuguesa, o Comando 
da Polícia de Segurança Pública de Bissau organizou, no dia 8 de Dezembro, 
no «Estádio Sarmento Rodrigues», uma interessante Gincana de bicicletas, moto¬ 
cicletas e bicicletas motorizadas, que decorreu no meio da maior animação, tendo 
o público acorrido -em extraordinária afluência, mostrando, assim a sua solida¬ 
riedade para com os seus compatriotas que vivem naquela parcela distante 
da Pátria, 

Sua Ex. 1 o Governador fez-se representar pelo seu Chefe de Gabinete, 
Sr. Nuno M. de Faria Aguiar de Loureiro. 

* 

Deslocou-se a esta Província, em missão de estudo, uma deputação do 
Instituto Superior de Agronomia, de Lisboa, constituída pelos Professores Jose 
de Sampaio, Castro Pereira da Cunha Silveira, Vasco Canhoto Vidal, 2, assis¬ 
tente, Engenheiro José Mendes Ferrão e por dez alunos finalistas do curso de 
culturas tropicais daquele Instituto. 

Trouxe como objectivo principal observar e estudar «in. loco» a rica e 
exuberante flora da Guiné. 

Percorreu toda a Província, mostrando-se os seus componentes satisfeitos com 
a realização do objectivo da viagem. 

Joaquim Areal 







ECONOMIA E ESTATÍSTICA 


Comércio externo 


N O número 29 deste Boletim publicámos elementos referentes ao quin¬ 
quénio de 1947 a 1951, dos quais ressalta que, no referido período, 
o valor mais elevado das importações se verificou no ano de 1948 
com 185:161.653 escudos, e o das exportações, no ano de 1949, em 
160:829.347 escudos. 

Voltamos a abordar o assunto com referência ao quadriénio de 1952 a 1955, 
no qual o maior valor das importações e exportações se verificou no ano 
de 1952, respectivamente nos seguintes montantes: 217:295,111 escudos e 
188:121.452 escudos. 

Em valores, os volumes das importações e exportações no referido período 


foi o que segue: 

Iraportaçfto Exportação 

1952 . ..!. 217:295.111 188:121.452 

1953 . 160:639.651 179:878.545 

1954 . 172:115.066 185:695.429 

1955 . .. .... 187:278,229 151:578.897 


A importação teve, por países de origem, as seguintes percentagens: 



1952 

1058 

1554 

1955 

Metrópole . 

71,44 % 

66,07 % 

66,37 % 

64,63 96 

Ultramar Português . 

2,13 

2,96 

2,72 

2,96 

Estrangeiro . 

26,43 

29,97 

30,91 

32,41 

E na exportação, por países 

de destino, 

as percentagens são 

as que seguem 

Metrópole . 

83,09 % 

73,70 % 

66,07 % 

83,61 % 

Ultramar Português . 

0,84 

1,19 

2,24 

3,03 

Estrangeiro . 

16,05 

25,09 

31,68 

13,35 

Fornecimento à navegação 

0,02 

0,02 

0,01 

0,01 
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Tecidos de algodão tinto ou estampado: em peça, n. esp. 


1952 

1953 

1954 

1955 


437.639 32:480.955 

304.940 20:612.646 

443,580 27:276.043 

463,459 27:449.956 


Tecidos de algodão tinto ou estampado: em obra, n. esp. 


1952 77,613 6:762,996 

1953 41.879 3:937.568 

1954 . 75,404 6:715,803 

1955 . 71475 5:647.552 


Vinhos comuns: tintos encaseados: 


Quilogmmns Escudos 

1952 . 1:140,391 5:487.133 

1953 940,531 5:199.084 

1954 . 1:201,514 5:020.546 

1955 .-. 1:461,912 5:026.200 

Tabaco: em cigarros: 

19 52 ... 95,618 5:425,919 

1953 . ” . 64,270 4:996.e09 

1954 Z . 66.254 4:526.146 

1955 . 56.433 4:450.615 


As principais exportações da Província, no mesmo quadriénio, acbam-se 
assim expressas, quanto a quantidades e valores, e ainda quanto à percentagem 
do valor de cada produto em relação ao valor global das exportações no 
referido ano: 


Amendoim: Quantidades Valoros Porcentagem 

Kg. Escudos “/» 

1952 . 35:011.254 104:615.288 55,610 

1953 . 42:410.044 123:114.083 68,443 

1954 . 39:780.437 128:945,118 69,439 

1955 . 30:900,622 93:114,628 61,430 

Arroz: 

1952 . 1:245,126 4:285.540 2,278 

1953 . 566,532 1:947.881 1,082 

1954 . 1:689,298 5:182.651 2,791 

1955 . 1:240,892 4:110.170 2,712 
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Borracha: 




1952 . 

. 119.670 

1:501.798 

0,798 

1953 . 

. 19.855 

244.805 

0,136 

1954 . 

. 9.700 

116.402 

0,062 

1955 . 

. 14.383 

172,596 

0,114 


Cera: 

1952 . 74.753 1:735.618 0,922 

1953 . 157.072 3:651.296 2,029 

1954 . 152.298 3:850,358 2,073 

1955 . 136.230 3:541.260 2,336 

Coconote: Quantidades Valores Porcentagem 

Kg, Escudos °/o 

1952 . 18:254,711 52:616.206 27,969 

1953 . 11:552.662 33:611.517 18,735 

1954 . 10:227.512 28:443,273 15,317 

1955 . 12:192.208 33:970,073 22,411 

Couros: 

1952 . 539.552 10:516,761 5,590 

1953 . 517.760 6:110.792 3,397 

1954 . 435.242 6:781.044 3,651 

1955 . 393.235 5:967.041 3,936 

Madeira: 

1952 . 10:305.553 7:890.965 4,104 

1953 . ... 3:191.807 2:544,410 1,414 

1954 . 6:288.911 4:697.294 2,529 

1955 . 8:383.592 6:356,848 4,194 

Óleo de Palma: 

1952 . 684.335 4:210.309 2,237 

1953 . 512.221 2:524.484 1,403 

1954 . 660,768 3:311.822 1,783 

1955 . 715,708 3:578.545 2,361 


Neste trabalho não houve a preocupação de fazer comentários, que fácil- 
mente ressaltam da análise dos números, mas sim a de dispor estes cie forma bem 
elucidativa, para que os interessados tirem deles as conclusões necessárias ao 
objectivo a alcançar. 


Zeferino Monteiro de Macedo 


NOTAS E INFORMAÇÕES 

Centro de Estados 

A — Legislação—Portarias 

Convindo restabelecer as normas de prudência através das quais o Centro 
de Estudos da Guiné Portuguesa ganhou justo renome; 

Sendo manifesto que estas normas constituem garantia de eficiência e con¬ 
tinuidade e que o referido Centro não se desviará como até agora dos seus fins; 

No nso da competência atribuída pelo artigo 155.° da Constituição o Go¬ 
vernador da Guiné, manda: 

§ único. É revogada a portaria de 14 de Junho de 1956, passando a vigorar 
na parte correspondente a de 22 de Julho de 1946. 

Cumpra-se. 

Residência do Governo da Guiné, em Bissau, 1 de Outubro de 1056. 

O Governador, Álvaro Rodrigues da Silva Tavares. 


Tendo em vista as portarias de 22 de Julho de 1946 e de 1 de Outubro 
de 1956 e considerando que o Presidente da Comissão Executiva do Centro de 
Estudos da Guiné Portuguesa pediu a exoneração; 

No uso da competência atribuída pelo artigo 155.° da Constituição, o Gover¬ 
nador da Guiné, manda; 

São exonerados os actuais componentes da Comissão Executiva do Centro 
de Estudos da Guiné Portuguesa, nomeados por portaria de 14 de Junho de 1956. 

Cumpra-se. 

Residência do Governo da Guiné, em Bissau, 1 de Outubro de 1956. — 
O Governador, Álvaro Rodrigues da Silva Tavares. 


Tomando-se necessário nomear nova Comissão Executiva do Centro de 
Estudos, visto ter sido' exonerada a anterior; , 

No uso da competência atribuída pelo artigo 155.° da Constituição o 
Governador da Guiné, manda: 
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São nomeados, em conformidade com o n.° 2." da Portaria de 22 de Julho 
de 1946, para constituírem a Comissão Executiva do «Centro de Estudos da 
Guiné Portuguesa» os seguintes membros residentes do referido Centro de 
Estudos: 

Presidente: 1° Tenente de Marinha, Avelino Teixeira da Mota, 

Vogais: Administrador de circunscrição aposentado , António Carreira; 
Dr. António Augusto êa Síha; Dr, Carlos Lehmann d‘Almeída; Engenheiro Silvi¬ 
cultor, José Alberto Lemos Martins Santareno. 

Secretário: O Conservador do Museu, Joacjuim Augusto Areal. 

Cumpra-se. 

Residência do Governo da Guiné, em Bissau, 1 de Outubro de 1956. — 
O Governador, Álvaro Rodrigues da Silva Tavares. 

B - Reunião Magna 

No dia 22 de Outubro de 1956 teve lugar uma reunião magna no salão 
de conferências do Museu a fim de ser conferida posse à nova Comissão Exe¬ 
cutiva do Centro de Estudos. 

Presidiu Sua Ex.“ o Governador, que tinha à sua direita o Juiz da Comarca, 
Sr, Dr. Artur Silva Carvalho de Faria e o Sr. Engenheiro José Alberto Lemos 
Martins Santareno, na qualidade de representante da Comissão Executiva cessante 
e à sua esquerda o Comandante Militar interino, Major José de Albuquerque e o 
l.° Tenente Avelino Teixeira da Mota, Presidente da Comissão nomeada. 

Aberta a sessão em nome de Sua Ex." o Governador usou da Palavra em 
primeiro lugar o Engenheiro José Lemos Martins Santareno que pronunciou as 
seguintes palavras: 

Senhor Governador da Província 

Minhas Senhoras e meus Senhores 

Na impossibilidade do Presidente da Comissão Executiva cessante compa¬ 
recer a esta Reunião Magna, fui nomeado pelos restantes membros da Comissão 
para a representar, honra demasiadamente grande, que desde já agradeço, 

Em primeiro lugar quero agradecer a Vossa Excelência Senhor Governador, 
a amabilidade que teve em aceitar o convite para vir presidir a esta Reunião 
Magna, o que bem mostra o interesse e carinho de Vossa Excelência pelas adi - 
vidades do Centro de Estudos da Guiné Portuguesa. 

Não irei proferir um discurso, mas sim dizer algumas palavras que julgo 
necessário serem ditas neste momento. 

Começarei por um pequeno resumo da actividade âa Comissão Executiva 
cessante, não so para dar uma satisfação aos membros, hoje aqui presentes, como 
ainda para que a futura Comissão fique ao facto do que se passou, uma vez 
que a ela compete, desde agora, dar andamento e finalidade a alguns problemas 
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levantados durante os escassos meses, que durou a nossa missão dentro da Comis¬ 
são Executiva do Centro de Estudos, 

A nossa principal preocupação, ao tomamos posse, foi a de actualízar, o 
mais possível, o Boletim Cultural 

Neste sentido, enviou-se o resto do original que faltava para completar o 
Boletim Cultural «.■ 39, relativo a hão de 1955, e fez-se uma circular a todos 
os membros residentes e correspondentes, em que se apelava para a sua boa 
vontade no sentido de nos mandarem trabalhos. Desta circular, e ãe diligências 
particulares, resultou que nos fossem enviados 5 trabalhos que supomos serem 
suficientes para o Boletim n40 relativo a Outubro ãe 1955. Aguardamos ainda 
que o Engenheiro Amílcar Cabral nos envie de Angola, onde presentemente 
reside, um trabalho relativo ao Censo Agrícola da Província da Guine, tirado 
do seu Relatório Oficial, que julgamos ser de interesse publicar. 

Fez-se ainda a proposta para concessão, durante o presente ano, de uma 
bolsa de estudos ao membro correspondente Dr. João Tendeiro, a fim de que 
aquele investigador continue com os seus estudos de parasitologia e patologia 
comparada guineense. 

Propôs-se ainda a criação de uma outra bolsa, para estudos históricos rela¬ 
tivos à Província e remessa de elementos para o Arquivo Histórico do Museu. 

Esta proposta foi baseada em elementos que nos foram deixados pela 
Comissão Executiva que nos antecedeu e que presentemente aguarã resolu¬ 
ção superior. 

Abriu-se ainda o concurso Científico e Literário, nos moldes dos que ante¬ 
riormente já tinham sido efectuados, 

Àdquiriram-se cerca de 350 negativos de fotografias relativas a aspectos, 
tipos, costumes, actividades e cerimónias indígenas da Guine Portuguesa, que 
ficam à disposição de todos os membros para ilustração de quaisquer trabalhos 
a publicar no Boletim Cultural 

A restante nossa actividade foi a ãe rotina, ou seja, despacho do expediente 
que ia surgindo, compra de obras com interesse para os nossos estudiosos; oferta 
de publicações do Centro de Estudos; permuta com outros organismos cul¬ 
turais, etc. 

E é resumidamente o que podemos apresentar da nossa colaboração ao 
Centro ãe Estudos nos escassos três meses que durou o nosso mandato. 

Temos a consciência de ter dado todo o nosso esforço e colaboração possí¬ 
veis ao Centro de Estudos, durante este período de tempo. 

Esta Comissão Executiva ao abandonar as suas actividades não quer deixar 
de apelar para todos os membros, no sentido de estes prestarem a mais estreita 
colaboração ao Boletim Cultural uma vez que, sem a boa vontade de todos e 
sem o sacrifício de algumas horas tiradas aos seus momentos de lazer, que são 
bem poucos, dados os inúmeros afazeres de cada um no seu campo profissional, 
sem a sua colaboração, repetimos, será sempre tarefa árdua para aqueles que 
estão à frente âa Comissão Executiva manter o Boletim Cultural em dia e com 
aquele nível que tem e que merece ter. 
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Aos membros residentes cujo desempenho das suas funções exige um con¬ 
tacto mais directo com o indígena, com os seus usos e costumes, com as suas 
crenças e com a sua vida quotidiana, a esses, assim como àqueles que, pelo seu 
conhecimento profundo da Província, em virtude de inúmeros anos vividos nela 
e estudos aturados, a todos que pelo seu amor à Natureza encontrem motivos 
para a sua pena, se pede que dediquem todo o seu sentido cientifico e literário 
em trabalhos ck interesse para o Boletim Cultural para que assim este se torne 
cada vez maior. 

Para finalizar, quero afirmar à nova Comissão Executiva, em meu nome, 
e julgo que o posso afirmar também em nome dos restantes membros da Comis¬ 
são Executiva cessante, que encontrarão sempre em nos auxiliares dispostos a 
ajudá-los em tudo que nos for possível 

Resta-nos desejar à nova Comissão os mais sinceros votos de que a árdua 
tarefa, que agora começa para ela, seja coroada do melhor êxito para bem do 
Centro de Estudos e da Guiné Portuguesa. 

Tenho dito. 

Em seguida usou da palavra o senhor primeiro tenente Avelino Teixeira da 
Mota que disse: 

Senhor Governador da Província 

Minhas Senhoras, 

Meus Senhores 

Há pouco mais de três meses, na qualidade de vogal mais antigo da então 
cessante Comissão Executiva do Centro de Estudos, e em substituição do presi¬ 
dente, tive o encargo de falar nesta mesma sala em cerimónia análoga à que está 
decorrendo. Compete-me hoje de novo falar, na qualidade de presidente da 
Comissão Executiva nomeada por portaria de 1 do corrente. Prezo-me de ter 
dito então aquilo que não me ficaria bem dizer agora. Por isso, e porque não 
desejo repetir-me, não me ocuparei do passado e sd olharei para o futuro. 

Posso assim falar, sobre princípios, cm o espírito isento, ousando esperar 
que ninguém erradamente julgue ver-se atingido na sua pessoa. 

Em primeiro lugar, Senhor Governador, desejo testemunhar a V. Ex, ü em 
meu nome e no dos vogais da nova Comissão Executiva, a satisfação por vermos 
restabelecida, por portaria de um do corrente, a norma tradicional, inequívoca 
e despida de ambiguidades, da nomeação dos membros residentes e correspon¬ 
dentes. Estou certo de que os antigos membros aqui presentes me acompanham 
em tal sentimento. 

Dispõe o Governo, que criou o Centro de Estudos e lhe paga as despesas, 
de amplos poderes para intervir sempre que julgue que a sua actividade se está 
desviando dos objectivos que lhe foram marcados. Mas, por minha parte, nunca 
me cansei de repetir que a conservação daquela noma de nomeação dos membros 
ê essencial para a continuidade da instituição e para a permanência dos fins para 
que foi criada. Ê essa noma a raiz daquele mínimo de independência de que o 
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Centro de Estudos necessita para se manter fiel à sua tradição e produzir tra¬ 
balho útil. Ê, em última análise, essa noma uma garantia de que o Centro de 
Estudos não poderá ser utilizado por quem quer que seja para satisfação de fins 
ou políticas meramente pessoais. E nunca houve pessoalismos durante a vigência 
das Comissões Executivas que precederam a que agora foi eonerada. 

Apraz-me registar que a Comissão Executiva cessante durante a sua curta 
vigência, seguiu a orientação das suas antecessoras, tendo completado a recolha 
de originais para mais um número do Boletim Cultural. 

Foi o Centro acusado recentemente de nunca se ter ocupado do estudo 
dos principais problemas económicos da Província, considerados alguns deles gra¬ 
víssimos, não dando assim uma franca colaboração ao Governo. 

Salientando não ser meu desejo refutar aqui aquela ou qualquer outra acusa L 
ção, quero contudo, a tal propósito, fazer algumas considerações e prestar alguns 
esclarecimentos para que se dissipem quaisquer equívocos que haja no espirito 
de algumas pessoas. Equívocos acerca das funções do Centro de Estudos, e equí¬ 
vocos acerca das relações entre a investigação científica e a administração pública. 

Dizer que o Centro não se tem ocupado do estudo dos problemas económicos 
da Província ê, sob certos aspectos, uma verdade, da mesma maneira que se 
poderá dizer que o Centro se não ocupou do estudo de quaisquer outros pro¬ 
blemas. Com efeito, e mais uma vez repito o que tenho dito e escrito varias 
vezes, o Centro não é verdadeiramente um organismo de investigação. Para ser 
considerado como tal, era indispensável que tivesse um quadro die investigadores 
privativo, o que todos sabem não existir. Com tais investigadores, seria então 
possível delinear e executar planos de pesquisas. Sem que disponha de um quadro 
de cientistas o Centro tem feito aquilo que em tais circunstâncias está aconse¬ 
lhado, e que consiste fundamentalmente em estimular e facilitar as actividades 
intelectuais dos indivíduos, funcionários ou particulares, que, por mera curio¬ 
sidade espiritual ou por dever profissional, se entregam a estudos e pesquisas. 
O estímulo ê a criação de um ambiente de interesse por tais actividades, Os 
meios oferecidos são, príncípalmente, a possibilidade de publicação dos trabalhos 
no Boletim Cultural ou nas Memórias, a existência de uma Biblioteca já com uni 
razoável apetrechamento em obras sobre a África e os seus problemas, um largo 
intercâmbio com publicações congéneres âe muitos países e territórios, os con¬ 
tactos pessoais estabelecidos com investigadores de fora, sobretudo em conferên¬ 
cias e congressos. Assim se explica, como tenho tido ocasião de verificar pessoal- 
mente, que indivíduos vindos à Província para estudarem determinados assuntos 
ou problemas encontram aqui, quer nos nossos estudiosos, quer nas nossas publi¬ 
cações, quer nos nossos recursos bibliográficos, uma soma apreciável de conheci¬ 
mentos básicos que não têm comparação com os que havia há âez anos. 

Se, em rigor, o Centro, se não ocupou do estudo de problemas económicos 
ou de quaisquer outros, tem em contra partida publicado apreciável número de 
trabalhos tratando directamente da economia da Província ou de numerosos assun¬ 
tos e questões com- ela relacionados. Não se pode portanto díizer que os membros 
do Centro de Estudos se não têm interessado por aqueles problemas. Mas o Go¬ 
verno não pode exigir do Centro que se ocupe específicamente deles, pois o 
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organismo não dispõe da um quadro proprto de investigadores ,e a colaboração 
com que conta é puvamente voluntária. Assim, se quiser ver estudados deter¬ 
minados problemas, o Estado devera recorrer aos orgãos propnos, sobretudo os 
serviços técnicos, ou contratar investigadores especificamente para tal efeito. 
O que não quer dizer que o Centro de Estudos não ofereça com o maior interesse 
as suas páginas para nelas serem divulgados os resultados de tais investigações, 
como sempre tem feito, ou ponha à disposição dos estudiosos os seus meios 
bibliográficos. 

Esclarecido assim aquilo que o Centro de Estudos pode fazer e aquilo que 
se lhe não pode exigir, alguma coisa mais convém dizer sobre um problema 
relacionado, pois a crítica de que o organismo não se tem ocupado de problemas 
económicos envolve a ideia de que não se tem atendido à ciência aplicada mas 
apenas a lucubrações meramente especulativas. Há em tal critica grave em. 
Os limites entre a ciência pura e a ciência aplicada são impossíveis de estabe¬ 
lecer muitas vezes. 

O conhecimento - poder-se-á chamar-lhe desinteressado? — do meio físico, 
do meio biológico, do meio humano, nas suas múltiplas facetas, é indispensável 
para o correcto desenvolvimento económico e social de uma região, Ora o Centro 
de Estudos, pela boca de vários dos seus membros e colaboradores, tem-se 
batido precisamente por tal ideia. Numa monografia sobre a Província que escrevi 
há cerca de dois anos, e onde expressamente declarei que me baseava, para a 
fazer, na basta bibliografia publicada pelo Centro de Estudos, defendi convicta¬ 
mente tal posição. Dado que essas minhas palavras são pouco conhecidas na 
Guiné, tomo a liberdade de aqui as reproduzir: 

<Eoí minha intenção, sobretudo, expor problemas. Alguns deles, por vezes, 
apresentando-se ao meu espírito como problemas essenciais, de cujas soluções 
ou tendências depende em boa parte o futuro. Problemas técnicos e económicos, 
mas Sobretudo problemas humanos. Dois ou três mil europeus convivendo com 
meio milhão de africanos — e os inúmeros complexos problemas que daí surgem. 
Os problemas da mestiçagem, da assimilação, da cidadania. O problema do cris¬ 
tianismo e o problema do islamismo. Os problemas de saúde e os problemas de 
educação. Os problemas da cidade e os problemas do mato. 

Passando ao domínio económico, a complexidade não é menor, logo à cabeça, 
os próprios tipos opostos de economia: a < economia de resgate », puramente de 
troca ou produção e alheia ao futuro, degradando solos e vegetação — ou a 
economia de valorização, fundada no progresso do homem e das técnicas, na 
melhoria dos solos e da cobertura vegetal O problema da agronomia tropical, da 
verdadeira agronomia tropical total que ainda inicia os primeiros passos, e não 
simplesmente da «agronomia de plantações » das empresas europeias. Os proble¬ 
mas quase ignorados da agricultura nativa e lições que deles se extraem. Os 
problemas do gado e ligação com os problemas agrícolas. Os problemas de comu¬ 
nicações-portos, rios e estradas. 

No conjunto problemas humanos e problemas económicos entrelaçando-se 
estreitamente, ramificando-se miúdamente, apresentando-se extremamente 
complexos. 


Nos últimos anos tem-se registado na Metrópole um aumento contínuo de 
curiosidade e de interesse pelas coisas do Ultramar, cada vez mais merecendo 
a atenção do público. Sente-se, felizmente, que se está tomando consciência 
crescente do que representa o Ultramar na vida da Nação. Afigura-se-me, porém, 
que tal conhecimento anda envolvido nalgumas ideias feitas e mm excesso de 
optimismo, que, a não serem devidamente corrigidos, poderão trazer muitas desi¬ 
lusões. A África não ê um campo de vitórias fáceis, antes pelo contrário. Tudo 
nela são dificuldades. Em enormes precentagens os solos são maus —pelo menos 
pelos cânones dos solos das regiões temperadas; os efeitos do clima em múltiplos 
aspectos fazem-se sentir pesadamente; as populações nativas estão cheias de 
doenças e em ■ grande parte em estado âe ignorância; o gado é vítima de nume¬ 
rosos flagelos, etc., etc.. 

E precisamente em tantas dificuldades e problemas que reside a redução 
africana> que tem prendido tantos espíritos que lá labutaram e labutam. Difi¬ 
culdades que nunca acabam e problemas cuja solução final nunca parece atin¬ 
gir-se. Vitórias que se transformam em derrotas, Ruínas, fracassos, empresas de 
vidas inteiras perdidas em pouco tempo. Recomeçar, recomeçar sempre, com a 
ilusão âe que dessa vez será para vencer fínalmente. 

Não é uma África cor-de-rosa que apresento neste livro, antes uma 
África de suores e de misérias. Estou convencido de que ele assim poderá ser 
mais útil e contribuir, por muito pouco que seja, para tornar conhecidos não 
apenas os atractívos e promessas do continente negro —mas sobretudo os seus 
problemas. 

Poderão alguns destes problemas ter sido encarados quer pèssimisticamente 
nos seus fundamentos quer optimísticamente nas suas soluções. Não pretendo 
impor nem uns nem outros. Apenas lutar por que sejam debatidos e deles se 
tome consciência geral São autênticos problemas nacionais, e alguns deles dos 
mais importantes, 

A África entregando-se facilmente e abrindo-se em benesses a todo o branco 
que lá chega — eis a ilusão que convém combater. A África portuguesa precisa 
sobretudo de élites em número crescente. Elites impregnadas e obcecadas pela 
resolução dos tais problemas fundamentais, e não apenas vivendo rotineiramente 
as suas funções. Chefes .de posto e missionários que sejam técnicos de sociologia. 
Dessa sociologia aplicada de que já estão fazendo largo uso povos empenhados 
em. combater e destruir por toda a parte a civilização e cultura europeias, Dessa 
antropologia cultural tão desenvolvida pelos anglo-saxões e que afinal tanto vem 
contribuindo para eriçar, contra estes, nacionalismos, mais culturais que políticos, 
apostados em apagar os vestígios do contacto europeu h excepção dos têcnológicos. 

Mas além dos *técnicos de sociologia » é indispensável que os médicos, 
agrónomos, veterinários, etc., estejam embebidos das consequências sociais e 
nacionais da sua actuação, de como o futuro está em boa parte nas suas mãos, 
pelas vitórias que souberam ou não alcançar. Empenhados não apenas em empre¬ 
sas de rotina individual, mas também em programas, de conjunto e a. longo 
prazo, de ataque aos grandes flagelos, de ensaios e pesquisas de novas técnicas 
de valorização agro-pecuárias, etc.*. 
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Passados dois anos depois de escrever estas palavras, mais convencido estou i 

de que o futuro do nosso país, muito em especial no Ultramar, dependerá em \ 

boa parte da nossa capacidade em levar a cabo uma vasta obra ih investigação 
científica e técnica, nos mais variados domínios, que possa estruturar uma admi¬ 
nistração cada vez menos sujeita ao empirismo e cada vez mais racionalizada, \ 

Pondo temo a estas considerações, susceptíveis de largo desenvolvimento, * 

desejo falar um pouco dios projectos da nova Comissão Executiva. Ê claro que í 

há um trabalho de base e de rotina a ser continuado, de que me não ocupo, 
bem como do problema, que agora se vai pôr, da devida organização do Museu ■ ^ 
uma vez que este edifício deixou de ser utilizado pelo Instituto Liceal, 

Um dos maiores encargos das Comissões Executivas é a publicação regular 
do tBoletim Cultural da Guiné Portuguesa », que se encontra presentemente atra¬ 
sado em cerca de quatro números, ou seja um ano, li evidente que o problema 
da colaboração não se pode resolver por meio de meras circulares enviadas aos 
residentes pedindo originais, e que é ao presidente e vogais da Comissão Exe¬ 
cutiva que compete dar o exemplo de uma colaboração assídua e bem assim 
saber procurar novos colaboradores e não deixar perder as oportunidades de 
obter mais artigos, \ 

Neste aspecto cumpra-me expor o resultado de diligências que agora efec- 
tuei e bem assim apresentar projectos já antigos, meus e de outros membros ou 
futuros colaboradores. [ 

Comecemos pelos vogais da nova Comissão Executiva. O Sr. Administrador 
António Carreira tem entre mãos vários trabalhos sobre os resultadios dos últimos 
recenseamentos da população indígena, em que se evidenciará, entre outros factos 
a tendência para apreciáveis incorrecções por virtude dos recenseamentos esta¬ 
rem associados ao imposto de capitação. O Sr. Dr. Artur Silva, além do trabalho 
sobre a arte nalu que apresentou na 6CIAO, em S. Tomé, promete continuar 
os seus estudos sobre direito fula. O Sr. Dr. Carlos de Almeida tem dois artigos 
sobre etnografia alimentar. O Sr, Eng.° Santareno tem entre mãos trabalhos 
sobre as questões florestais da Guiné, e já há bastantes meses nos havia ofere- i 
eido a sua colaboração em tal ramo. 

No que me toca, lamento que compromissos já há muito assumidos para f 

com o Ministério dos Negócios Estrangeiros e para com a Comissão do V Cente- | 

nário da Morte do Infante D. Henrique me não permitam dedicar ao estudo 

das questões da Guiné a soma de tempo que eu desejaria. Tenho entre mãos ■§* 

desenvolvidos estudos de cartografia antiga, ciência náutica e descobrimentos 
marítimos, mas nada disto interessa à Província. Entre os vastos elementos de 
trabalho ao meu dispor, e que darão para muitos anos de estudo,, incluem-se 
dezenas de fotografias me mapas especiais da Guiné e territórios vizinhos, desde 
o século XVI ao século XIX, de autores portugueses, holandeses, franceses e ingle¬ 
ses. E meu desejo, quando um dia dispuser de tempo para isso, fazer a história 
da evolução cartográfica da região entre o Senegal e a Serra Leoa. Devo dizer 
que aquela colecção de mapas vem permitir rectificar e completar um livro 
meu editado pelo Centro de Estudos sobre os topónimos die origem portuguesa 
na costa ocidental de África; com efeito, verifiquei que são mais do que eu 



julgava os nomes de proveniência lusitana, Embora não possa prometer para já 
colaboração neste ramo de cartografia antiga, espero um dia poder enviar ao 
Centro de Estudos os trabalhos que escrever a tal respeito. E já que toco neste 
assunto, julgo, por várias razões, não ser descabido, perante esta assembleia 
magna dos membros residentes, referir rapidamente a obra principal em que, de 
colaboração com o Dr. Amando Cortesão, estou empenhado e que ocupara a 
maior parte da minha actividade entre 1957 e 1960. Não ê por exibicionismo 
que falo nela. Por um lado, pretendo explicar porque não poderei dar ao Centro 
um volume apreciável de originais, Pelo outro, julgo que esta assembleia ficará 
interessada em saber que em 1960 deverá estar publicado *Portugaliae Monu- 
menta Cartographica », em 4 volumes, em que serão reproduzidas para ema 
de 1,100 cartas portuguesas dos séculos XV a XVII, Trata-se de uma obra única 
no gênero, destinada a ser oferecida a instituições culturais de todo o mundo, 
e eu cuidarei por que o Centro de Estudos receba um exemplar. Poderão assim 
os estudiosos da Guiné ter ao seu dispor essa rica mina documental, onde se 
incluem algumas centenas de cartas com a África. Deve dizer que tal obra vai 
constituir uma grande supresa. Ás cartas encontram-se espalhadas por nume¬ 
rosos países, e só uma ínfima porção está em Portugal, Após demoradas e labo¬ 
riosas pesquisas por esses países, o Dr, Armando Cortesão e eu podemos encontrar 
bastantes cartas desconhecidas ou inéditas, e de todas reunimos as fotografias. 
Em face da colecção ãe reproduções que assim obtivemos verificamos que ela 
constitui a prova mais esmagadora da primazia cronológica e técnica dos por¬ 
tugueses nos grandes descobrimentos marítimos. O trabalho realizado pelos nossos 
marinheiros, pilotos e cartógrafos nos séculos XV e XVII no domínio cartográfico, 
não tem par. Nenhum país marítimo, por maior que tenha sido o seu poderio, 
se pode orgulhar de ter levantado pela primeira vez uma extensão de litorais 
comparável à que os nossos técnicos hidrografaram, 

Apesar de tudo, espero nos próximos meses completar certas investigações 
já iniciadas há anos na Guiné, e apresentar, embora sob forma breve, os resul¬ 
tados a que chegar. Uma delas diz respeito ao antigo *chão» de Beafadas. Tive 
ocasião de colher dados toponímicos melando que os Beafadas chegavam, antes 
da invasão fula, bem mais a oriente do que se tem julgado. Dados históricos 
vieram confirmar tais indicações, e a elas se veio juntar um facto novo: elemen¬ 
tos linguísticos e tradições orais indicam inequivocamente que Beafadas e 
Pajadincas estiveram em contacto e têm fortes afinidades, Creio que assim se 
dará um passo em frente no conhecimento etnológico do interior da Província, 
Cumpre-me também esclarecer que neste ano completei a recolha, no campo, 
dos elementos necessários para o estudo e edição anotada das importantes des¬ 
crições seiscentistas da Guiné da autoria de Francico Lemos Coelho, empresa 
para que venho coligindo elementos desde há uns oito anos. Devo salientar que 
certos dados contidos nessas descrições vieram condizer notàvelmente com os 
elementos toponímicos e tradições históricas que colhi no Sul da Província e que 
mostram unânimemente que o antigo domínio dos Beafadas ia ate perto do Boê. 

Outro projecto de trabalho que intentarei realizar será a tradução e estudo 
de uma interessante tárica que há anos, obtive no centro religioso de Bígíne, 
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■no régulado de Badora. A avaliar pela tradução do seu começo tal tárica reves- 
ie-se de certo valor e pode trazer novos elementos para o conhecimento da histó¬ 
ria das populações do interior da Província. 

Seria também meu desejo que nos próximos meses se pudessem começar 
M. fazer certas pesquisas de arqueologia que se estão impondo. Devem-se ao 
Sr. Administrador Carlos Costa uma série de achados relativos a antigas explo¬ 
rações mineiras e a megalitos e pedras talhadas. Há vários anos que venho ten¬ 
tando em vão, junto de entidades especialistas dia metrópole, a vinda de um 
arqueólogo à Guiné a fim de se ocupar das convenientes pesquisas. No decurso 
da última campanha da Missâol-Hidrográfíca tive ocasião de verificar que os 
megalitos se estendem por área apreciável do Sul da Província, e uma pequena 
busca revelou-me que junto de alguns existem fragmentos de cerâmica e outros 
abjectos a pequena profundidade. Supôs-se durante algum tempo que os mega¬ 
litos da África Ocidental pudessem ser de origem mandinga, mas o assunto foi 
ultimamente objecto de estudo, no Sine-Salum e Casamansa, por R. Mauny, 
chefe da Secção de Arqueologia e Pré-História do IFAN, que me comunicou incli¬ 
nar-se para uma origem prê-mandiinga, Seria assim desejável efectuar pesquisas 
paralelas no nosso território. Também há uns dois anos foram encontrados no 
Gabu interessantes esculturas metálicas que pelas informações colhidas julgo serem 
exemplares de arte mandinga pré-islâmica, Como nos próximos meses devo tra¬ 
balhar na cartografia do norte do Gabu, espero poder colher mais alguns elementos 
e tentar esboçar algumas interpretações. 

Mas, independentemente do meu contributo pessoal para estas questões 
arqueológicas, em que nem um amador sou, procurarei, se o Governo assim o 
desejar, continuar as minhas diligências para que venha a Província um espe¬ 
cialista autorizado a fim de se ocupar, rapidamente que seja, dos interessantes 
problemas em aberto. 

Espero que me seja desculpado ter-me alongado na exposição de projectos 
pessoais enquanto me ocupei brevemente dos projectos ou trabalhos de outros 
membros da Comissão Executiva, o mesmo indo suceder acerca die outros cola¬ 
boradores de que vou falar, Tal fado não significa que eu dê mais importância 
aos meus trabalhos, mas apenas que estou naturalmente habilitado a falar deles 
com mais desenvolvimento. Ê de prever que nem todos os projectos expostos— 
sobretudo os meus—se venham a efectívar, Mas ê meu intento mostrar que pelo 
menos não faltam idéias à nova Comissão Executiva, E ter ideias, se so por si 
não basta, é pelo menos uma primeira condição para produzir em actividades 
intelectuais, 

Há já algum tempo que contamos a promessa de colaboração do Sr. Dr, Bessa 
Vítor, médico que se especializou nos problemas de nutrição e cujo entusiasmo 
pelos estudos da sua profissão é bem conhecido de todos. Creio que dentro de 
breves dias teremos o seu primeiro trabalho escrito para o Boletim Cultural, a 
que outros se seguirão, Apraz-me sobremaneira registar aqui o aparecimento deste 
novo colaborador, de que muito há a esperar, Ha realidade, o Centro de Estudos 
só tem a ganhar com sangue novo — desde que este não seja anémico, antes ali¬ 
mente espíritos idealistas, entusiastas e bem intencionados, Ninguém mais que nos : 
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deseja ver o nosso organismo pemanentemente renovado com novas pessoas e 
novas ideias. Recordo-me agora , que há uns anos me bati porque o Centro esti¬ 
mulasse o estudo dos problemas de nutrição da Provinda, tendo conseguido 
interessar na ideia o Prof, Cruz Ferreira. Com a sua saída da Guiné o projecto 
morreu, Ê por isso com satisfação que vejo a possibilidade de agora se retomar 
o assunto em condições de êxito, Como os problemas da nutrição, além dia aspecto 
puramente médico, estão intimamente ligados as questões étnicas, sociais, econô¬ 
micas e geográficas , muito gostaríamos de estimular, nesses campos, a colaboração 
de outros investigadores com o Dr. Bessa Vítor, 

Contamos também com o estudo sobre a demografia dos Fulas de Sonaco 
apresentado na 6." CIAO, em S, Tomé, pelo chefe de posto Eduíno de Brito. 
Sei que este trabalho foi aí largamente apreciado, tendo por tal motivo a con¬ 
ferência emitido a recomendação de que se promovesse a cooperação entre a 
Guiné Portuguesa e a Guiné Francesa no capítulo de estatística de população. 
O mesmo autor tem em curso outras investigações, nonmdamente sobre questões 
de islamismo no nosso território. Apraz-me sobremaneira salientar aqui a activi- 
dade meritória e desinteressada de Eduíno de Brito, um dos raríssimos funcioná¬ 
rios do quadro administrativo com cuja colaboração conta hoje o Centro de 
Estudos, Ê na realidade pena que, após o brilhante período inicial em que tanto 
contribuiram para lançar o organismo, tais funcionários estejam hoje, na gene¬ 
ralidade, desinteressados em se ocuparem de estudos e nos darem a sua colabo¬ 
ração. Tenho, porém, esperança de que em breve a situação se modificará. 

Gostaria da mesma maneira ver o Administrador Á. Martins Meireles con¬ 
cluir o trabalho que lhe sugeri há cerca de um ano e meio. Nessa altura passou 
nu Guiné um amigo meu holandês, o Sr. Rattelband, que é um notável historiador 
da acção portuguesa e holandesa em África. De passagem anoto que este senhor 
me prometeu enviar um artigo para o nosso Boletim relatando, com base na 
documentação existente no seu país, a tentativa da conquista de Cacheti pelos 
holandeses em fins do século XVI ou começo do século XVII, facto que julgo 
ser completamente desconhecido dos nossos historiadores. O Sr, Rattelband, alem 
de. historiador, é um especialista na etnografia do vestuário africano, e as suas 
indicações são seguidas pelos industriais de tecelagem do seu país ao criarem 
padrões destinados às várias populações de África, pois e sabido como as modas, 
sobretudo femininas, diferem muito de região para região. Pois este meu amigo 
ficou agradavelmente impressionado pela riqueza artística dos panos de fabrico 
indígena que viu entre os Papeis, declarando-me que não conhecia semelhantes 
noutras partes de África. Pouco tempo depois, por ocasião da visita de Sua ExA o 
Sr. Presidente da República, tive oportunidade de ver em Teixeira Pinto, um 
grande, variado e rico mostruário de, panos manjam, Estes factos levaram-me 
a sugerir ao Sr. Administrador Meireles, que conhece como poucos as populações 
da sua área, o estudo da tecelagem local, nos seus vários aspectos, incluindo o 
religioso, estudo que muito conviria ser acompanhado de numerosas reproduções 
fotográficas dos padrões, Sei que o Sr. Administrador Meireles tem colhido mui¬ 
tos elementos, e pela nossa parte manifestamos o interesse qu ha em ver o seu 
trabalho concluído. 
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Da mesma maneira muito gostaríamos de contar m btm com o estudo 
que o membro residente Alexandre Barbosa vem efedüimda desde há anos acerca 
da história das feitorias do Rio Buba, estudo da cujo interesse já tine omitiu 
d<e me ocupar aqui noutra altura. 

Também sabemos que o Sr. Eng." Guimarães, Chefe dos Smi{mh’Meteo¬ 
rologia, tem em preparação um trabalho sobre a pluviosidade na Província, e 
muito nos agradaria publicá-lo na primeira oportunidade, tanto mais que sobre 
esse ramo de conhecimentos nada se edita há muito tempo entre nós. O Sr. Dr, lio 
de Mendonça já prometeu a entrega breve de um seu trabalho sobre o problema 
da elevação do nível social e económico dos indígenas, Apraz-me registar este 
aparecimento de dois novos colaboradores. 

Tenho esperança de que poderemos publicar no Boletim certos relatos de 
técnicos que nos últimos anos percorreram a Província em estudos geológicos, 
Sei que em resultado de tais estudos melhorou consideràvehnente o conheci¬ 
mento da geologia de superfície do nosso território, e seria de desejar que os 
novos dados obtidos não ficassem sepultados em arquivos, 

Contamos também que possa ser resolvida em breve o caso do bolseiro de 
investigações históricas, e que, em resultado possa voltar a haver uma secção 
histórica habitual no Boletim Cultural Da mesma maneira contamos que conlinui 
a chegar-nos a colaboração do Prof. João Tendeiro, que tem em Portugal mate¬ 
riais de estudo para muito tempo. 

Estou certo de que não faltará ao Boletim a habitual colaboração da Missão 
Geo-Bidrográfíca, e que o Sr. Comandante Manuel Pereira Crespo continuará a 
enviar-nos os seus artigos sobre os trabalhos efectimlos e resultados obtidos, 

Gostaríamos também de ver outras missões e serviços oferecerem-nos a sua 
colaboração, Em especial apreciaríamos ver de novo a Missão ik Estudos e 
Combate a Doença do Sono confiar-nos alguns dos seus escritos, tanto mais que 
houve já um período que editámos muitos dos seus estudos. 

Cumpre-me anunciar que o Vogal Sr, Dr, Artur Silva obteve, em S. Tomé, 
a promessa de vários delegados portugueses que aí foram, de nos enviarem as 
suas comunicações respeitantes a Guiné. Trata-se sobretudo de trabalhos de biolo¬ 
gia e procuraremos agora— salientando, o zelo revelado por este vogal —que a 
sua iniciativa tenha seguimento. 

Já me vou alongando demais, nesta exposição de trabalhos e projectos, e 
ienho de terminar. Ê natural que alguns dos projectos expostos, sobretudo os 
meus, não cheguem a efectivar-se, mas é de prever que em seu lugar surjam 
outros levados a bom cabo, Não é meu hábito alargar-me tanto na apresentação 
de planos para o futuro, Se agora o faço é porque tenho fundadas esperanças de 
que uma nova era de progresso se vai abrir para o Centro de Estudos, Temo-nos 
batido por varias ideias, e tivemos a felicidade de vermos algumas triunfarem, 
Sobretudo a da necessidade de intensificar as investigações locais no Ultramar, 
Há alguns anos foi criado o Centro de Estudos de Timor, cuja evolução des¬ 
conheço, Sei também que se está trabalhando na efectiva realização dos Insti¬ 
tutos de Investigação de Angola e Moçambique. E agora na 6," Cl AO, uma 
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das recomendações finais foi a necessidade de criar em S. Tomé um Centro 
de Estudos. 

Temos a consciência de que estamos realizando um trabalho de pioneiros, 
mantendo acesa a chama das actioidades intelectuais nesta Província, acusada 
de ser dominada pelo materialismo, E assim procuraremos continuar até, que 
surja na Guiné um verdadeiro organismo de investigação, dispondo de especia¬ 
listas devidamente preparados para levarem a cabo uma ocupação cientifica 
sistemática. Nessa altura deixarão de falar, em circunstâncias como esta, ama¬ 
dores como eu, 

Disse atrás da minha convicção de que o Centro de Estudos vai entrar 
em nova era de progresso. Ê que nós agora temos a certeza de que encontraremos 
a amparar-nos e estimular-nos o espírito lúcido de V. Ex,“, Sr. Governador. 
Apraz-se sobremaneira o ter-me sido dado destacar antes de ninguém que V, Ex. a 
foi um dos primeiros colaboradores do Boletim Cultural, sendo nomeado membro 
residente do Centro de Estudos em 1947, em pleno período de lançamento do 
organismo, cuja história e origem V. Ex,“ bem conhece. Daí o nosso imenso 
regosijo: é que nós vemos, na pessoa de V. Ex,\ ser nomeado, pela primeira 
vez. Governador da Província um membro do Centro de Estudos, Um facto tão 
importante para nós tem de ficar devidamente registado. Por isso, eu proponho 
à aclamação dos membros residentes aqui presentes, o seguinte voto de con¬ 
gratulação: 

*Os membros residentes do Centro de Estudos da Guiné Portuguesa, reu¬ 
nidos em assembleia magna do dia 22 de Outubro de 1956, exprimem os seus 
sentimentos de regosijo por ter sido nomeado Governador da Província o membro 
residente Dr, Álvaro Rodrigo da Silva Tavares e ousam contar com o seu apoio 
decidido na realização dos fins para que foi criado o organismo ». 

Considerado aprovado o voto que propus, peço ao Sr, Secretario que este 
seja devidamente exarado na acta desta sessão, 

Tenho dito, 

(Prolongados aplausos), 

Em seguida Sua Ex," o Governador levantou-se e disse que antes de ler 
o que escrevera agradecia aos senhores engenheiros José Santareno e primeiro 
tenente A. Teixeira da Mota as amabilidades que lhe dirigiram e ao publico a 
sua presença nesta reunião magna o que prova que lhe merecem interesse os 
assuntos intelectuais e os progressos do Centro de Estudos. 

Passa a ler o seguinte discurso: 

Vi nascer o *Centro de Estudos da Guiné Portuguesa>, sou um dos seus 
membros e tenho-me mantido a par da sua obra que — atento o condicionalismo 
local—em nada se exagerará se a considerarmos prodigiosa. 

E se pelos resultados se vê o dedo do gigante, de elementar justiça e 
reconhecimento é, lembrar o nome do ‘então Governador, Comandante Sarmento 
Rodrigues, que lançou as bases desse Centro de Estudos, 
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Ê na pureza dessas hum, que se revestem da simplicidade da perfeição, 
que está o segredo do êxito e a garantia da continuidade. 

Sá podem ser membros residentes do Centro de Estudos os colaboradores 
do Boletim Cultural e as pessoas que diredamnte lhe tenham prestado serviços 
notórios e que forem propostos pela Comissão Executiva , 

Por sua vez a Comissão Executiva tem de ser escolhida entre os membros 
residentes. 

O estabelecimento destas regras evidencia pureza de propósitos e constitui 
garantia de independência para o Centro de Estudos. 

Impunha-se pois manter a linha tradicional. 

Foi o que se fez. 

PI avia que escolher uma Comissão. 

Apelou-se para a dedicação do Sr, Comandante Teixeira da Mota que por 
sua vez apelou para alguns dos mais antigos e valiosos membros do Centro e 
também para um novo o Sr. Engenheiro Silvicultor Santareno que já fazia parte 
da anterior Comissão. 

A todos, aliás, irão cabendo as honras e os trabalhos deste Centro e com 
o esforço e dedicação de todos se conta. 

Foi com a maior satisfação que vi aceder ao meu convite o Sr, Comandante 
Teixeira da Mota. 

Conheci-o moço a quem já não era favor chamar talentoso e tenho acom¬ 
panhado a sua obra que fez dele o escritor e cientista consagrado que é. 

Ê sobremaneira honroso para todos que pessoa de tão invulgares méritos 
e pergaminhos científicos esteja à frente deste organismo, 

A ele deve o Centro de Estudos muito a sua formação a todos, podemos 
certamente confessar, com gratidão, que muito com ele temos aprendido e mais 
esperamos aprender. 

Teixeira da Mota foi urn dos grandes obreiros do Centro de Estudos. 

O primeiro livro editado pelo Centro de Estudos—A vida social dos Man¬ 
jam—foi do Sr. Administrador António Carreira. 

Os Drs. Artur Augusto Silva e Carlos de Almeida têm ambos larga folha 
de serviços. 

O Sr. Engenheiro Santareno é um novo de quem há motivos para esperar 
mim colaboração meritória. 

Tenho, pois, todas as razões para crer que o Centro de Estudos está em 
boas mãos. 

Do Centro de Estudos muito, sobre vários aspectos, o Governo tem die esperar. 

Digamos já para evitar confusões que nada se pretende que possa ter algum 
parentesco ou se possa confundir com o que se costuma chamar política . 

t Pdizmente que em Portugal os governos se podem desprender de atitudes 
sectárias para se entregarem a uma obra em que o nacional e o geral se sobrepõe 
ao partidário e ao particular e em que se procura sempre campo para afirmar 
espírito de colaboração e cooperação. 

Como dizia, muito há a esperar do Centro de Estudos. 

Como consta da sua própria designação, trata-se de estudar. 


Ora, o estudo além de conduzir à valorização da capacidade mental de 
cada um ê escola de disciplina c de domínio da vontade e contribui inclusiva- 
mente para uma melhor compreensão entre os homens. 

Neste aspecto é elemento altamente valioso para a valorização de todos e 
em especial do funcionalismo da Província. 

Ao âivulgarerú-se os estudos por alguns tornam-se, por sua vez, mais escla¬ 
recidos muitos. 

E homens esclarecidos é o que, aqueles que trabalham e procuram tornar-se 
compreendidos, mais necessitam. 

Não há nada melhor do que estar habituado a debruçar-se sobre problemas, 
descer do seu âmago, aprofundá-los, para saber que nada neste Mundo é fácil 
e que as coisas não são o que parecem ser n primem vista. 

Nada há melhor do que estar habituado a gastar horas, dias e anos a pro¬ 
curar compreender e saber para respeitar o trabalho alheio e não se deixa levar 
por impressões ou pelo diz-se da mesa do café. 

Nada há melhor do que o estudo profundo e sério para se saber como 
certos problemas não comportam soluções perfeitas, definitivas, isentas de 
inconvenientes. 

Ê estudando que se deixa de ter uma formação deploràvelmente primária 
que leva a acreditar nas coisas que virem no jornal ou por as ter ouvido a uma 
pessoa muito bem informada, 

E ê essa mente primária que leva muitos a julgarem-se capazes de con¬ 
duzir povos, simplesmente porque julgaram descobrir solução fácil para os gran¬ 
des problemas sá porque se não lembraram que se cada urn dos problemas de 
administração pode comportar efectivamente, considerando-o isoladamente, uma 
solução fácil, mas todos juntos é que já não são fáceis de resolver. 

Ê, estudando que se se habitua também a descernir e se cultiva a imagi¬ 
nação criadora e o amor da verdade, do bem e do belo. 

£ ainda o estudo escola da humildade, o veículo mais seguro para apren¬ 
demos a perdoar e nos aproximamos mais de Deus, ajudando-nos a entrever 
melhor o seu esplendor e infinita misericórdia. 

Mus se espíritos menos propensos ao estudo e, porventura, precisamente 
por isso menos esclarecidos, se não satisfizerem e pretenderem algo de mais preciso 
e concreto, diremos que o próprio conhecimento difundido pelo Centro de Estudos 
é factor de governo e de administração. 

Sem conhecer profmdamente o indígena como se imagina que se poderá 
estabelecer e executar uma política indígena que mereça esse nome? 

Como se imagina que sem conhecer o indígena, seus usos e costumes se 
poderá compreendê-lo, ampará-lo e considerá-lo nosso irmão e guiá-lo tornando-o 
mais português? 

E como se imagina, ainda, que sem se compreender se pode ser com¬ 
preendido? 

Como se poderá agir em qualquer dos sectores da vida e da administração 
da Província se desconhecermos os próprios factos? 
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Além do conhecimento doa jactou há a ma sistematização e a mptvlim 
elaboração cientifica, até se poder chegar à síntese, à determinação das regras <• 
dos princípios , 

' Nem todos estaremos preparados para uma tal elaboração que só a espe¬ 
cialistas dotados de assinalável capacidade competirá, 

Mas não será pouco que se carreiem elementos que os mais preparados pov ) 
sam aproveitar, --JÉ 

Da obra já produzida todos os que para ela contribuiram se podem orgulhar. 
Esperemos que o futuro seja digno das brilhantes tradições para hm da | 
cultura portuguesa, âa Guiné , e da Nação, í 

Vibrante salva de palmas coroou este final, 



LIVROS E PUBLICAÇÕES 


Obras entradas na Biblioteca do Museu 
no 4,° trimestre de 1956 por oferta ou permuta 



Livros 

Dos Autores: 

— Sismologia Colonial Portuguesa, por Miranda (Raul de) 

— Sísmicidade de Angola nos anos de 1943-1944, por Miranda (Raul de) 

Da Academia Portuguesa da História: 

—Esmeraldo de Situ Orbis, por Pereira (Duarte Pacheco) com introdução 
t e anotações históricas por Peres (Damião) 

Dít Acadêmie Royale des Sciences Coloniales—Bruxelks: 

— Note sur les instruments de musique congolais, por Maquet iJ.-N,) 

— Troisième (Le) Congrès Pan-African de Prehistoire (Livingstone, Juil - 
let 1955), por Mortelmans (G.) 

— RésulMs d’me campagne d’alimentatíon supplémentaire par proteínes 
I vêgétales (arachides), por Holemans (K.) 

j; —Uêconomie èe l’U. R. S. S. et les paijs sous-déoeloppés, por Wauters (A.) 

ji"' —Du Choix d’im propulseur pour bateau tropical, por Lederer (A.) 

I —Êtude sur 1’alimentation indígène dans k territoire de Féshi (Kwango, 

Congo belge), por Lambrechts (A.) 

— Êtude biologique et écologique des , g hssines dans la région du Mutara 
(Ruanda), por Berge (U Van Den) 

— Lutte (La) conlre la lèpre au Congo belge en 1955, por Kivits (Dr, M.) 
— Essai sur les tmsformatíons des coutumes, por Sohier (Jean) 

— Aplanissements (Les) dérosion du nord-est du Congo belge et des rêgions 
voísines, por Lepersonne (J.) 
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—Rapport sur Vaottoitê de la Sectíon de Prophylaxie de 1'Organixatim 
antituberctíleuse du Ruanda (C, E, M, U, B. A. C.) por Ienret (Dr, ],) 
— Léopold II et la Confêmce gêographíque de Bmelles (187fi), por 
Roeykens (P. A,) 

— Nouvelles (Les) cítês Congolaises -1 - Uafchitecture et le logemcnt 
por Lejeune de Schiervel (X.) 

Da Agência Geral dio Ultramar: 

—Jorge Álvares — Quadros da sua biografia no Oriente, por Sá (Artur 
Basílio de) 

— No Sul de Angola, por Machado (Ernesto) 

— Caderno de um Ilhéu—Poemas, por Barbosa (Jorge) 

— Brancos e Negros, por Azevedo (Guilhermina de) 

— Mouzinho —Acção, Pensamento, A Época, por Cunha (Amadeu) 

— Conselho (0) da índia, por Luz {Francisco Paulo Mendes cia) 

—Porto da Beira—Projecto da Construção dos Cais n.°' 6 e 7 
—Portugal e o Japão, por Martins (Arnaldo) 

—Música e alma da índia Portuguesa, por Lupi (Nita) 

— Estudos Ultramarinos (Angola e os seus Problemas), por Vicente Pe¬ 
reira (Eng, 11 ) 

Do Centro de Estudos Económicos— Instituto Nacional de Estatística: 

— Congresso (I) dos Economistas Portugueses — Pautas; II Secção — 
Matérias Primas; VIII Secção— Unidade Monetária, 

Do Departament of Commerce: — Weather Bureau 
— Forecasting Tornadoes and Severe Thunderstoms 

Do Jardim e Museu Agrícola do Ultramar: 

— Essências Florestais da Guiné Portuguesa—PTEROCARPUS ER1NA- 
CEUS POIR (Pau sangue) 

— CORDYLA AFRICANA LOUR (Metondo) 

Da Junta de Investigações do Ultramar: 

— Carneiro do Feijão—Acanthoscelídes Obtectus (Say), por Constantlno 
(A. F, Teixeira) 

— Entomofama (A) dos Produtos Armazenados, — Os TriboUum SPP, 
(Coleoptera, Tenebríonídae), por Estácío (F, L, de Faria) 

— Brachystegía Spp, de Moçambique—Aspectos da anatomia, constituição 
química e valor papeleiro, por Bamos (Manuel N.) 

— Rochas Graníticas de Angola, por Andrade (Miguel Montenegro cie) 

— Estudos sobre a Cultura do Chá em Moçambique, por Lains e Silva 
(Helder) 
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Do Musée Royal du Congo Belga: 

— Langue (La) N tomba telle qidelle est parlée utí Lac Tumba et duns la 
rêgion avoisinante (Afrique centrak), por Mainet (M.) 

— Gesproken (De) Woordkunst van de Nkundó, por Rop {A. de) 

Da Universíty of Califórnia: 

— Classifica tion (A) of the first instar laroae of the Meloidae (Coleoptera), 
por Macswain (J, W.) 

—Synopsis of the Australían Emesinae (Hemiptera: Reduoiidae), por 
Wygodzinsky (Pedro) 

— Revim (A) of the Gentis Pselaptrichus Brendel (coleoptera Pselaphidae) 
por Schuster (Robert 0,) and Marsh (G, A.) 

—Frankliníella (The) Occidentalis (Pergande) complex in Califórnia (Thy- 
sunaptera: Thrípidae), por Bryan (Douglas E.) and Smith (Ray F.) 

— Revision (A) of the Genus Megarthroglossus Jordan and Rothschild, 1915 
(Siphonaptera: Hystrichopsyllidae), por Mendez (Eustorgio) 

—Míllenníal (The) Kingdom of The Fmciscains in The New World 
Á Stuèj o fthe Writings of Gerónimo de Mendíeta (1525-1604), por 
Phelan (John Ledcly) 

— Carolina (The) Chronicle of Dr, Francis U Jau 1706-1717, por Kilnberg 
(Frank J.) 

Da Polska Akademia Nauk-Instítut Geografii: 

—Bibliografia Geografí Polskiej 1945-1951, 


Periódicos § 

f 
! |. 

—Actmdude Económica de Angola — Luanda —n.“ 44 (Janeiro-Abril 1956), ' | 

—Áequutoria — Revue des Scienses Congolais-Coquilhatville—n,° 4 (1956), l 

— África — (Revista de Accion Espafiola) Madrid —n.“ s 174 a 1/9 (Junho 
a Novembro de 1956). ; 

—Afrlcain Studies —Witwatersrand University — Joanesburgo—vol. XV, ; j 

n." s 2 e S (1956). 

—Agronomia Lusitana — Estação Agronómica Nacional — Sacavém — | 

vol. XVIII, n.° 2 (1956), 

— Agricultura (A) em São Paulo — São Paulo (Brasil)—Ano VI, n." 5 
(Maio 1956), 

—Annales Africaines —Instituí cies Uautes Études — Dacar— n.° 102 
(1956), 

—Anais do Clube Militar Naoal- Lisboa -nr 10 a 12 (Outubro a 
Dezembro 1956). 
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—Anais do Instituto de Medicina Tropical— Lisboa ■** «á, 13, u.°" 3-2 
(Maio-Junho 1956), 

— Annoles Spiritaines — Paris — Revista missionária)— n,"* 7,8 e 9 (Agosto- 
-Setembro, Outubro-Novembro 1956), 

— Anuário Estatístico — Lisboa — Ano XX (1954). 

—Archivos dei Instituto de Estúdios Africanos — Madrid — n/ 1 " 30-37 
(Fevereiro-Março 1956), 

—Bibliographie Mensuelle — Sociedade de Geografia — Paris — n,"* 10 a ,12 
(Outubro-Novembro 1956), 

— Bolamense (Jornal) — Secção de Propaganda e Turismo da Comissão 
Municipal de Bolama — n. # " 3,4 e 5 (Outubro, Novembro e Dezembro 1956). 

— Boletim das Alfândegas —(Província de Cabo Verde) —Praia (1949), 

— Boletim das Alfândegas do Estado da tndia (1949 e 1950). 

— Boletim das Ciências Económicas— Coimbra — vol, IV, n,° I (Janelro- 
-Abril 1955). 

—Boletim Geográfico — Rio de Janeiro—Ano XIII, n, 0 " 127-128 (Julho- 
-Outubro 1956). 

—Boletim de Informação Económica de Angola — Luanda, 

—Boletim da Junta Nacional da Marinha Mercante — Lisboa™n," 33 
(Setembro 1956). 

—Boletim da Junta Geral do Distrito Autónomo do Funchal— n/'" 12 
(Dezembro 1955) 1 a 4 (Janeiro-Abril 1956). 

—Boletim do Museu Nacional — Rio de Janeiro —n, 0 ’ 132-144 (Abril-Ou¬ 
tubro 1956), 

—Boletim da Sociedade de Estudos de Moçambique — Lourenço Marques 
-n,° 98 (Maio-Junho 1956). 

—Boletim da Sociedade die Geografia — Lisboa—n,°* 4 a 6 (Abril-Ju¬ 
nho 1956). 

— Brado Africano — Lourenço Marques—Jornal da Associação Africana de 
Moçambique — n," 1597-1602 e 1604 a 1606. 

— Breoiora — Miiseum of Comparative Zoology—Cambridge — n, M 59 a 61 
(Setembro 1956), 

—Brousse — Leopoldvílle — n,“ 9 (1956), 

-Bulletín Admínístratif do Congo Belga — LeopoUviUe—nr 31 e 32, 
37 a 40, 42 a 44 e 50 (1953); 2 a 4, 40 e 41, 45 a 52 (1954); 1 a 6 (Janeiro 
1955) e 4 (1956). 

Boletin Agronomique — Aimales du Centre de Bambey — Senegal — 
W 12 e 13 (1954). 

—Bulletín Ribliographique Mensuelle - Paris — n." 6-7 (Tuiiho-Tu- 
lho 1950), J J 

-Bulletín Inter-Africain — Labour Institui — C. C. T. A. —Bamako — 
11,0 ‘ 1 a 6 (1956); Raporte E — 1 e 4. 

-Bulletín des Sciences- Académie Royal des Sciences Coloniales-Bruxc- 
las-n, 0 ' 4 e 5. 
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— Bulletín de Vhstitut Français d'Afrique Noire — Dacar —Série B — 
n. M 3-4 (Julho-Outubro 1956), 

—Bulletín des Juridíctions hdigènes et du Droit Cmtmier Congolais — 
Elisabethville—n." 9 (Maio-Junho 1956). 

— Bulletín of the Museum of Comparativa Zoology — Cambridge — vol, 115,, 
n,"" 1 a 5 (Agosto-Setembro 1956). 

—Bulletín of Liaison — Centre National de Documentation Pédagogique — 
Paris—n." 2 (Março 1956). 

—Bulletín de la Société des Recherches Congelais— Brazzaville—n." 1 
(1922); 8 (1927); 14 (1931); 22 (1936); 27 (1939). 

-Cabo Verde— Praia—n. 0 * 85 a 87 (Outubro a Dezembro 1956), 

— Cahiers de 1’Afrtque Qcddentale Françaíse — Paris—n.“ 4 a 6 (1954); 
28 e 30 (1955). 

— Cahiers (Les) dOutre-Mer — Bordeaiix n.“ 35 (Julho-Setembro 1956). 

— Comércio Português — Lisboa—Associação Comerciai de Lisboa—número 
especial e n,'"’ 117 a 119 (Julho-Setembro 1956). 

— Comércio Português— Suplemento—n,“" 158 a 163 (1956). 

— Cuadernos de Estúdios Africanos— Madrid — n,° 84 (1956). 

—Escola Portuguesa — Ministério da Educação Nacional — Lisboa — 
n,°* 1114 a 1118 (Setembro-Outubro). 

—Folia Sdentifica Afrícae Centralis —Lwiro — Bukavu—Tomo II, n.“ 2 
(Junho 1956). 

— Gazeta Literária — Associação dos Jornalistas e Homens de Letras do 
Porto —n.' 1 * 48 a 51 —(Agosto a Novembro 1956). 

— Garcia de Orta — Lisboa — Junta de Investigações do Ultramar — 
vol, IV, n.° 3 (1956). 

— Geographical Review — New York—vol, 46, n." 4 (Outubro, 1956). 

— Gahna Teachers’ Journal — Acera— n,° 3 —(1956), 

—índice Cultural Espanol — Madrid — n, ss 127 e 128 (Agosto-Setem¬ 
bro 1956). 

—Information — Conselho Internacional de Ciências Sociais—n.° 10 
(Outubro 1956), 

—International Review of Missions — Londres—n.” 180 (Outubro 1956). 

—lonrnal de la Société des Africanistas — Paris—n.“ 25—Tomes I et II. 

— Livros de Portugal — Lisboa — n, M 97-98 (Maio-Agosto 1956), 

— Lovania — Elisabethville — n,° 41 (4,° trimestre 1956). 

— Macau — Boletim Informativo — Macau — n. ,s 69 a 74 (Jun.-Ag, 1956). 

— Mensário das Casas do Povo — Lisboa — n.° 125 (Novembro 1956). 

— Missões— Revista missionária — Lumiar— Lisboa — n.° 5 (Set. 1956). 

— Missionário (0) Católico — revista missionária — Cucujães —n. os 83 a 35. 

— Moçambique — Lourenço Marques —n.° 85 (Março 1956). 

— Monthly Weather Review — Washington — vol. 84, n." s 6 c 7 (Junho e 
Julho 1956). 

— Netherlands Journal of Agricultarei Science — Wagesingen — Holanda — 
vol, 4, n.° 4 (Novembro 1956), 
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— Nigerian Field— Ibadan — vol. XXI, n.° 3 (Julho 1056), 

— Nigéria — Ibadan — vol, XXI, n.“ 3 (Julho 1956). 

Notícias de Portugal —Secretariado Nacional cie Informação — Lisboa — 
m" s 491 a 503 (Setembro a Dezembro 1956). 

— Nouvelles duB. I, T. — Genève — n.' IK 55-56 (Novembro-Dezembro 1956), 
— Portugal m África — Revista missionária —Lisboa —vol, XIII, n," 77 
(Setembro 1956). 

— Portugal pela Imagem — Secretariado Nacional de Informação — Lisboa 
-n, 0 304 (Julho-Agosto 1956). 

— Portugal (Faits et Documents) S, N. I. —Lisboa—n." 2 (Set.-Out, 1956), 
— Problèmes d’Afríque Centrale — Bruxelas —2.“ trimestre n." 32 (1956), 
—Pmglad Geograficzny — Varsóvia— Tome 28—n,° 3 (1956), 

— Revista di Ag rkoltum Stibtropkale e Tropical —Firenza — Itália— 
Ano 50-nr 7 a 9 (.1956). 

— Revista Analítica tk Educacion — Paris — UNESCO — vol. 8, n," 7 
(Setembro 1956), 

— Revista Brasileira de Geografia— Rio de Janeiro—n." 1 a 8 —Janeiro- 
-Maio e Julho-Setembro 1955). 

—Revista do Centro de Estudos Económicos — Instituto Nacional de Esta¬ 
tística— Lisboa — n." 16 (1956). 

—Revista do Gabinete de Estiidos Ultramarinos — Lisboa — n. 1 ” 1 11 e 12 
(Julho-Dezembro 1953),; (Janeiro-Abril 1956); n,° 13 (Maio-Agosto 1956). 

— Revue International du Travaíl— Genebra — vol, 74 — nr 1 a 5 (Julho 
a Novembro 1956). 

— Revista Militar — Lisboa—vol, 8-n. M 8 a 10 (Agosto-Outubro 1956). 
-Revista de Portugal - Lisboa -vol, 21-n. os 148 e 149 (Outubro-No¬ 
vembro 1956). 

-Tropical Abstracts —Amsterdam—n.“ 14 a 20 (Julho a Outubro 1956), 
— Volante (O)— Lisboa — n,°* 962 a 971 (Setembro a Dezembro 1956), 
-Jornal de Benguela -n,'" 3,154 a 3.179 (Agosto-Outubro 1956). 
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Biblioteca do Museu da Guiné Portuguesa, em Bissau, 31 de Dezembro de 1956 










